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LFTTRE DE PIE IX
a itÇ:t'oNSE A CELLe E L'ARCHEVEQUE DE cOLOGNE

A l'or'asion du 3 00e anniversaire de la cathédrale.

.J notre Vnérable Frère JE à,, Jrchevêque de Cologne

PE P. P1. IX.

" VXnCrable Frère, salut et bénédiction apostolique.
La lettre très-respectueuse que vous Nous

avez écrite le 1" les kaleundes de ce mois (20 juillet>,
Nous a été à lus u'un titre singuliè retnt agréable.
Vous Nous y anunon'er ci effet que la magnifique égli-
se métroplihaine de ln vill de Colongi, fondée en 18-
48 par l'Archevèque Conrad et dédiée au bianheureux
prince des Apôtres, interrompie durant plusieurs si-
cles par suit des mulleureuses révolutions des temps
reprise depis et continuée par les soins I'rune ossocia-
tion formée dans toute IAllemazne et datns plusieurs
autres pt'ies de l'Europe, a été conduite am terme dé-
sir de sa conatructin ; le sorte qu'après uvoir posé in
première lierreo ies nouveaux travaux lae 4 septemi-
bire 1842, il est possible cette animée rie conlsacrîr ce
temple a culte divia. Et con e c'est le 15 le ce mois
que revient le t rois centièae anniversaire desa premiè-
re fondation,vm avez résolu l'en frira dons ce mémi
jouir la cnrséeraiion par des cér'monies solennelles.

ous avez cru bon aussi d'ivitcr à cette solennité trus
les évèques do la Prusse et des villes voisinas, afin de
donnir, selon vos vmux et ceux de votre troupeau, fa
plus grnde splendeur à cette cérémonie, et de réveil-
Ier ir cette pompe, dans le peuple idèle, de plus vifs
sentiments de pieux attachement à notr' trèssainte re-
ligion.

" C'est pouirquni, en mme otemps que Nous donnons
de justes ci grninds éloges à tous ceux qui ont contribuof
par leurs soMs i la constiruction et à i'achîèvamant de
ce saint templeNous vous félicitons d'une nanière par-
ticulière, VénérableFrère,l'avoir iontré dans zette min
vre une remarguimble sollicitude pastorile, digne d'un
évêqueCi cthuoliqiue..Nous stpplions îimhumblement le Dieu
ricie na isénicrrdes d'ilstner ce ttmple trar la piis-
soace de son habitaticun, de prêter une oreille cléumente
à toits ceux qui viendront y prier, et de le'ur accord
Jus dons les plis i nd s de sa grce divine. VouTiant
aussi quun monument éteruicnel de Notre afT'cuion soit
conservé dais cete Eglisu iietropolitnine, Nous vous
adressons avec Nos irésentes leUres un ostensoir en
argent dri, onué de piCrr's pricirueS et d'iiages
sarées, pour servir fi 'xposition) snlnnele du très-
saiu Sain euent. Nous voudrions lPire davamnga, Vè-
nérable Frèri. et Nous r'grettcns de ne pouvoir pas
envoyer dei ulrs iches dlns à cete église.

" Il a é i-bicn doux à Nitre eur d'pprendre n-
core par votre lettre que les fidèles de votre diocèse
Font iniriius de pnulnuis enmtitents de vnémnion pour
ceee btiro de Sinut-Pierre, centre de 'nité et de I
tétin éembliqce, et de tant de r-spect pour Notre
liunnble prsonne, qu'ils aur'aient nrdemiîest souhaité
de Nons voir duns votre villa à lroqde de etta cène-
mninii, afin die pouvoir Nomus donner des témoignuges
public:s ie 1'-.r filiali a muir. Nous oni-is trouvé avec
une granue joie un niartun précieuse de es senltiens
de pieuse ;afliutin de vos fidèles cners Notre person-
tre, dans le umagiifluiue volume dont les feuilles d'un
blarne ipch'min, ornnes de saintes images iichment
peunîes et lPutres ornem nts dm'n'e tr'vniI peniCt
les tnms, égAlement ptints avec un art exquis, de teis
les i'dèles die vo:re diocèse qui ont lien vcunlu Nous of-
frit ce voluiie, comme un Imimnage die leuin ét'dévoù-
ment. C'est pourquoi, Vénnrtble Frère, Nous vous
prions de rehef rde leur exprimer en Noitrenoim les
plus grtnds remercinîents ipr e ndon, qui Nous mi ét
on ne peit iluts agéable, ct de les ssuer, imr les pr-
roles les plus expresses 'le a smilière aTiectioni que
Nius leur pîor'tons en i-sus-Cnhria.

" Et ini, Vénruhl Frère, olb'issanut tout à la fois
au devoir de Nu 'e clni-ge amosmaliqne et aiu etiei
<le bin'eilunec roiuificu le quiNons éprouvons pour ces
conIrées, Nous ne puvuns filire nutrmnt que dc'rxi-
ter iveient dans le Signeur votre sollict ue <piscro-
pAd, omre vigilnce e cicc des autres évqus, Vus
Frères, fii que dans ces temps si difliciles, iéfnnnt
:vecn cournuge, avei persévérance, n'ec zèle le plis ne-
tif"ll eause du l'église catholique. ses droits et sn liber-

té', vous nJtuni ni Soi n, ni fuitigues pour que le
clergé et les fidèles ne se Inissent jamais séduire par
les diverses et Puisses doairines, mois iqu'u contrire,
<le plus Citplus alanrmiis dans la do:trint et la discipuli-
ie île a'elîse antîhîolique, ils y d metrent inibroltblcs
et s'uttchentu friement fi ce Sic g postolique. Nous
rue doutons nullement qui. vtre religin bien connu ,
iinsi lu 'ellel esnaiît re évus os frèrs, vire pié-
t, vore zèle pui ora I ue r'éndent plecement à Nos
lésir'.

' Nos vous filisons savoir que Nons anis reçu aven
loisir les drix manliilles d'anr'ge(t t e bronuze que
o çclre her fis Ftrnois Charles Fissen, cioycn de
ligne., Fui[t [rappi en mémoire de lit crnmsrcni
e cet étropol, eaqt 'il n bien vouhu Nours einoer

lit uisue Iti gravure sur ncier dont uni ntre hnabitutt
E Cologneu Nous n f'ait homtmage. Bien que Nousa

auns proposious deu répondcre à letîrs lettres, Nous dé-
sirons que vous leur exprnimiez'dès à prèsotnt NIotrcre-

nntimassanîce,

c Enfi', V nùrable Frère, continuez ainsi que vous
°e fites, avec votre clergéet vos fidèles à offrir au

Dieu très-bon et très-grand de conlinuelles et ferventes
prièreS pour qu'il soulienne, fortifie et affermisse par sa
vertu toûte puissornte Notre faibleese accablée sous le
très-grave fardeau dela sollicitude de toutes les églises
et aussi pour que toutes Nos pensées ei. toutes nos ac-
tions n'aient qu'un but, la plus grande gloire de son
nom et le salut des ames. Nous, quoique in:igne, Nous
ne minquerons certainement pas dans toutes Nos prié-
es, dans Nos snppli::atinns et Nos actions de grâce,
de demander humblement au Seigneur très-miséricor-
dieux qu'il daigne vous assister dans Pabondance de sa
grcee céleste, bénir vos travaux, vos sollicitudes pasto-
rales, afin <Ire cette vigne produise des fruits cde justice
de jour en jour plus abondunts.Comme présage de cet-
te protection divine et comnme gage de Notre très-vive
bienveillance envers vous, Nous~vous donnons affectu-

iseiment et du plus profond de Notre coeur Noire bé-
nù'dition aposto[ique, accompagnée lu souhait de tou-
te félicité véritable, pour vous Vénérable Frère, pour
le clergé et pour tous les fidèles iïques de cette église.

"Donné à Rome près de Sainte-Maric-Majeure, le
14 août 1848, la troisième année de Notre Pontificat."

t T R KN G E R.

CATIoLIC1S3I: EN nLrGANE.-.Nous avons dit que
Passemiiblée de Franfort a,d'une part, banni de l'Aile-
magne les jésuites et les lignorie ns, et, d 'autrc,reconî-
nu et consacré le droit absolu de toutes les sociétés re-
ligieuses de pourvoir par elles-mêmes à tout ce qu'exi-
go leur administration dans l'ordre spirituel et maté-
riel.

Cette dernière décision a été imposée à Passemblée
de Franefort par l'attitude énergique et résolue des po-
pul.uions catholiques qui, de tous côtés, se sont levées,
ont fait des pétitions, dus manifestalions, des associati-
ons, etc., pour montrer leur ferme volonté d'avoir enin
une véritablé liberté religieuse.

Comme dédoamagemeut, le parlement de Francfort
par mue inconséquence tyrannique, a immolé aux pro-
testanis et aux incrf'duiles la compagnie de Jùsus et la
congrégaion de saint Liguori. Le terips viendra où
ce! to iniquité sera réparée ; on attendant, lus évêques
e-ahnlIques de lAllemagne se hâtent de ineure à pro-
fit la liberté que le décret de 'asseminblêe leur as-
sure.

Il ont pris ka détermination de tenir un concile na-
tiona; ce concile aurilieu très prochninemant, et sera
suivi de synoes diocésains chargés de prouiilguer les
erons iqui seront rendus et d'en assurer 'exécution.
Il prnU que les évêques bavarois sont les seuls qui
r'ient pas ucore fait coninatre ler intention du pren-
dre part à ce concile ontional.

Ce n'est crtes pas faite de zèle ni d'une juste appré-
cition de l'impot ance de la mesure arrêtée par les
aures évêques d'Alemagne, mais il paraît que le gou-
vernement bavarois ne veut pas encore se résigner à
se dessaisir de la suprême direction que, depuis si long-
temps, les rois ie Bavière s'élaient arrogée. De là
des difficulMs e tourte espèce. Il faut espérer cepen-
dant que ces dificuttltés seront vaincues par l'union et
par l'énergie des é'èques.

C'est une étrunge anomnlie de voir le gouvernement
d'un i Etat ctholique persister dans son opiniâtre oppo-
sition à la réunion des évêques de son pays avec ceux
du reste de l'A demagne, taiis qu nu conraie les gou-
verniement s protestants de la Pr'usse, de la H-lesse, etc.,
ne se mêlent en rien tic a célébration d'un concile
gertamque.

Il ne peut y avoir nucun doute que les évêques
n'alent prénlhbement fait j.nrn du leurs projets au Saint
Siége, et saris loute arissi ils ont demnide au pasteur
universel de donne'r un présiden à leur assemblée. A
moirs que Sa Sainteté n'envoie (le Rome un légat à
laiere, il est probable qoe cette présidenc sera dévo-

me ui cardinal-prince de Schwatzenberg, archevêque
de Salzboutet en cette qualité print d'Allemagne.

to.-On prételdait que Pentrée de iM. Rossi dans le
cabinet pontir(mal avait amien unin grave dissentiment entre
li Frannre et la Saii-Sigc. Le Cone oriiea.nca a rétabli
dans les termes suivants la vérité des faits survenmus à cette
oeension.

tout-à-fait indépendant sous les rappors adtninistradi f ut jrt-
diciaire." .

-La Pairia ,de Florenca d aA24 dit que la France et l'A n-
gleterre ont trié le Saint-Siége d'intervenir pour amener la
paixentre Ne.ireset la Sicile. On croit que le cabinet r'-
main, avant de répondre, attend une réponse du Piémorut.

ocimit.-Les dernières nouvelles de Oc éanie nous ont
apporté des détails sur Pouverture des chambres de Taiti,
par la reine Pomaré. Nous trouvons dans une correspondan-
ce iarticuilière, un fait digne de remarque et qui n'a pîtint
encore été sigialé. Le gouvernement de la reine a accor lé
aux Français le droit de posséder, en toute iropriété, des
terres cdans l'île de Taïti, et en mé:ne tlemr il iu concédé
aux Français qui deviendraient colons, les droits civils et po-
litiquîes des n;atin.ax, sans que cette conicession tpttrsso seir
faire perdre leur qualité de Français. Un sergent-fourrier de
l'infanterie de marine, nommé Brouard, qui, à l'expiration
de son congé, s'est établi à Taïli où il s'est marié avec uie

jeune fille di pays, a été nommé membre de la chambre
des représentant". Son exemple et deux oii trois atrs du
même genre ont porte leurs fruits et bientôt nous aurons à
Taiti une pefite colonie de travailleurs agilico'es qi décu-
pleront, par leur industrie, les richesses de c pays si beau et
si fertile.

us é- taus.-Des lettres cde la Cochinchine donnent quel-
ques rencSignements sur la position de -gr MiIche, des Vos-
ges. Quoi qu'on ait dit les résultaîs probables de la mrort de
Minh-Meng, et des sentiments -le modération et de tolérance
de son sitccessetur, la persécution n'a rion peodu le sa vio-
lence. Le roi mue songe pas sanîs frreur à ses vaisseaux cou-
lés a fand par ii commndalant français. Aussi a-t-il donné
des ordres imil'iov.yailes contre les missionnaires, et Mr Mi-
ch s'est trouvé clans la nécessité de quitter mîoroinianéenint
la Cochinchine, et de se rendre dans le Camuoge, où Pic-
ecueil le plus hoocrimble lui fut fait 'par le sonverain, qui l'in-
vita à dîner et lui donna une garde de cieux nirilarims et île
quarante soldais. Il mit en même tcmps à la disposition clu
zélé missionnaire toutes les barquespour le porter partout où
il voudra it aller.

LENBERG (Gallicie.) Un crime atroce a été commis
dans notre ville ; toute la famille du rabbin Cohen a été em-
poisonnée. Depuis longtemps les israélites orthodoxes
luttent avec les renriatocir. L guîvernmnit avait idonnr
ila corrrcmune israélite un rabbin réformateur.

Les deux sectes devinrent de plus en luis ennemies, et
tes israélites othodoxes réclamèrent un rabbin professant
leur religion, Dans les premiers jours te la régénération, ils
se proroncèêrent ihautement contre le rabbin Cohen, poéné-
urérent dans sa maison, et Pinsubltérent ensuite L'O ileine ri-
eiifîn l'un 'eiux se glissa dans la cuisina et jeta un. -c
dose d'arseic dans un pot ; neuf persomnes furm ainsi 'im-
poïsonnées.

Malgré les secours donnés, le rabbin et un de ses ecnfanit
sont morts ; les autrsc personnes vivent errore,mîîais on nila
pas d'e(poir de les conserver. Quelques israélites ont été nr-
retés. Hier soir on les a confrointés avec la servantet d C'-
hen, mais elle ne les a pas recoinnuts.. ( Gnale de Brc .)

LC'tflTPrcE nEEr.E.-Un j igement lit tribuital civil de
Liége ru ordona éPexulsien tce Pbé Va IiMoorsel du irs-
bytère île la Xlha véo. Il paraît quie ce jugement 1 na pas té
exécuté sars dificrlté ni sanis <langer. Le prêtre rebelle
a respecté le pouvoir teimrpcur'in comrimila il avait respecté iau-
torité cectlésiastique ; et quandI Plui'ussier, accomptigné d iqua-
tre gendarnies, est arrivé sur les lieux, il a irouvé M. Van
Morsel qui avait réuni une espèce (le garnîis;( dans le pre'-
hvidre. Nous ne connaissions pas les letils CIe la résistance
cqui lui'a étu opposée ; manitlons savons tii'il o fllu demin-
der di renî'ort à Lie et qu'on liIeitenani suivi vi'uie eseoua-
de de douze autres geatdarnmet est vetu le rejoindre, c; qui
n'a pas suil non plus i;et frin alemncit tla genlarimerie îe V.is
a été appelée. A vec cette fore repetabile, Partotrité est

parvenue à se faire obéir c iPexplsion a été onsoie. Ce
preiier exemrpk le l'iinterveition du tpouvoir civil daus une
alaiire ectciésia tique, achèvera de prouîver qu'Uie sêpmath
absolue entre les Jeux aime'rimés est imtpo'ssibl!e, et qil l di
par conséquent. qut'L'lls %enrtnt et qu'elles règlent l'unîî
commniti accord lotit ce qui concerue les intérèls istes, s

pérons Ii cet exempîile portera S3st nults, et cqiue l SCandu
d'une semblable désobissice ne nous sera phaîs donné.

PttPAGAND.-- tirés avoir épiitous l's moyens de ra-
iiinier le roigismo. les en nemis d e d anlise huis les priovincuas
Rhliancs îI la Prutse s'ugit'm ijurd'hi pour ress'i er
Phe'rmsianisme.A ctte c'aasinc,.es ath et t Ic's rt-
les île journaux hostiles à IP Eg!ise ntsicur rép nduts a proiun:t

mais les eatholiques, parfhitement tr:unilles sur les siu
de ceic recrudescec nincurable m:cigni té, ni1' voen ut
que leiet du lésespir La la haine artnestante.

LA( (s cE.-t.e projet de t iîio er pu l'At mî-
l n ' u iid.' t d l , bl u n r t ' ir ne n

viei t c'dû'rire au maini-tre de aguerre, peur lui oirir dé
frire dirger par at curporation les tranux agricoles des oi
vries qui vont être envoyés ci Algérie,

nuvrTunr-ll st li>rcemieit qttostioil d'une rupture com-
pète entre lI France ut la URpubligne de lA n érique cn-
tr le, on r'ao"'rnîi dcrm ltcs thtitiau nouveau Gouvernemeic
fançah' tpr le président 1r-ra. On parle même dc'iina
déc'aratin d'hostiis fort prochaine.

UN PoRT r.- e ettyer, Prcudchitan a le teint d'>n blamti
pot!troi, qui iin ipas 'teî le tourae <'être roux. Ses cheveux
reimblent tes ciiïetsl I'rl qu'on appelle un benu désor-
dre, 'Loier cuîleur e; ia préciale ; sous d'épiis rcis dît
les mius hérissés -appell'nt los épine( des châtaignes, hil-
leunt des yeux ilont le regaril volent paraît vouloir briser iii
revers des lutiuies. Tomi e-emble de cette physionon;ic
est du reste plein tle 'oifusioni. et manque conplétenuat l
parti pris. M. Promillion est un hottte de taille ordiniaire-
vêtu e.oltm les paoriers enmanc'hés dos cuanédies de i-
card ; il 10' dans uht e iaIduit uartieriLat f'réquenté par
dies tudiauts.

r pteTt foAnt. -Le durdi,jourial de Toulouse, en
rendant. c'opte de :a le démocratique qui e eu lieu, dans
cette ville le 22 sept cmlre, n tionne, avec une juste indii-
gation. la cionan'e suivantte:

e Nouîsavons ntendu un tt'at qui a vimement comridté
non cœur de chré ien. Il a été ptrté au nm d'un prêtre,
en révole ouverte contre son archevêque, et à qui les seiîl-.i
Sy;mpathiî de s's attiestno ex cuti s devraient faire assez c.
naître, ce nou semble, ls malheur tiues erreurs de sa cou-
duite !

" l.Plabhé Trgne, rur' révoqru6 de Labestide-Clrmn
'arit dljia ii>tinno". dIas ne ira.lettre à 'Srncipation, le tra-t

qui drvlit tre periu e an sýnottîm et iqe' voici
.!) l'efrenchuument 1 'ar la rnec;ralie du clergé *'-

< .,) l'anérmdiisem mi par la dt.ocraie, de i'inqirisitirîm
h atile i k'hminjîN, nvi jeli atluwit au grandjour les bü-
her's /h ns, t maintetnant éiend rans l'omaire seîfunest.s

råsc-cir sur lat Framc '~r<u/scc ri
i.? la <Iémotcvc ljai arte typr épourr' de pat7iotisme

'?c /a/e r"CcunCe tde nos lirus I sectindc avancée dcc

0 Deu applau:sseients fréné.iques, des cris de nere
l'abbé Teigne ! ont répondi à la lecture de ce toast. Lus
nièmes voix dleviit vocificrer plus tard eni passatnt deva
un monuC-:-nt regie: ou non luin de PArchivéché:àbas
légliseb i t.-; ! ergé, ci bus cl !oi !!... Le contraste îles
ppiaws-- - u'i obtenusc.- : les mucl'ditttions lantées

conire L'i:.,I i1 abmCIaite, 'are rues confrères el coire
sua sîp:îr Ii tic , fura-t-il renîtrer cenlui-mêmnie le pau-
vre prètre egfrt ?

nn 'Anr'.-Oa c'ue'rit dIiPHnt r: " Hier mîain, dix-sept
reieu es ut trou..: damas s:o nte s chez M. le cnré dc
Scirî.-Cai :uriaecîîttuns la con hae tue mtadiemtoscle d'Ose..
vtPe, ler supiente. es ri:t'es partent de lisiiaon tl
rpi'i i 'd t : ii 1 la D ;rande, et vont fonder unt él-

t:utrt--- C'ci le nprince Aidlbranini,commaaant E
nirai de la gard.a c'i., titi a été chargé pr lu Puc c
porter à Pitist .mtrnquoll e LiClogne le riCh osteu-
hiu:r quii<et doctunné par .auai.

1;l TI!-r T. :. -Ute lettre de la Jamaïque, 'n
datie du 2 M, retrace das les termes siuv anis h
sit utu li;'itre de cet te cclu:ie auglaise

"Nus , a:yés iù h:ute plic sunt en réalité les
srs csti itu se resseant p:e de la dureté des temp ,
et cepen'not Pi:t¡oitk se montre partout parmieux.

L.e contrcur a i'ch-meleri a i; destitue, par sui-
te cian d/iii q 'ui u'it à plusieurs mille livres,

.;tticr e"nîri des so:tirs a i mpé, laissant nu-
si it"uur ilrd quel lu mritrs serlng ;larget de

i-i C.ilu de' plttttrs en a frl autani, ut. il m antque
<iratorze ile livrs a ses cmptes. Nt i'creceveur-
-u'n est inort J ' ut trutvé dix mille iivres de

oisi i m sa caiss. La btnqIue des Pianteurs a
mntqi', uave un p:usif rde OJ et sans actf réahi: a;
bn. Un siuppn-o i put il l banque Ctdonic
sn dnue' di 'u ie e : Sae t i' onrd plus de
:o,n00 liv rs. Jn ò s:n r',levó rîiltiel Lii rsecve r-
g:rai cei i iato. t ais < i 12 trésor colonial i st
vil;. Noai înuî'î':inils (cm litS.:ijpftle encore ainsi i ar
l'tniseei'' dlt p: ) ::n vcnd t plus qu'aun iucop-

im :'war i! i a: srtit inpessibe de ng'ier leur tri-
tus. Ls AmteintIa ne nous envoient plus rien, à
mins qu : u t ' ccomptine l'ordre. Vous i'nyez

q nous ii'avonutis plus Ili argent, mii crédit à votrie
servi'e."

" Le brutit est rpanuî à Reme quei lambnassncuir fian- ui plus redoutalîu'lleît-ra s-'co 'm (tts Fas-Unis .r
çais n'avait pas scihulerit mat:nifesué d vive voix sor lé- rioi. Djà les léitimistesse suîtpin eè à vacstj. L 'n uut't it c)tr sea d V 5C tiif des tsipplémet
plair à camuse deI la nrminton de . Rossi comme initis- d'eux, M. de LaIL.,'<isait hier qu'il acntetistit st',c atuuts n .uircet 'iahé tlc'pc'r hit.la guerre duiIl
tre, ruis encre quil avait présent à cet eff'et ulne uote àld'uv;e îî'emcst'ue rstun setnhhl nceti-''a'' u tiruî ole larl Comtint:i2à
la couri de Romie. Cetic assertn est Iîusse de tus points- crindrit pas île liite appel atmru'fiell'impôt. Oit'ht'-a tis biciloicîtu et Siroîti-
Queil:ues rentiurnrces ont dé(taites. L'ambssadeur auraitchic miwcunu géiél Cumim uunul eCcuiit<Ct iilu îc ' i '-àb ve
it, u ce u'n- liassure, que certuiniemieniit la RépuNliqu uran- l îi up é u la h ié me nieltRéit iah S anu t.'.'sGt n. îur et ti. -hunierles val'eurs

ç;uise no pouvtiit ps%'Voir d'uu libon <cil niiq e-qunhnldessaderu'r rillu'sr'ie a iu-.à p";' lpKi, Sunire Morey'
Ie Lnouis-Ijîilippe, tutun ami iiinime le M. Guizol, ministre à rc ex liur it ' .i'uil ui.a c it uul n i t .ittou j. R. ' lae : et JaoesG( i pus la
Rune, cI miste inuveti de une la confinnre d souvermauin duuMtdelrmwcgue.c ;i-) , s olstmerp les
et tml du f l'eurs. I.cs rumontrant'e a it pas été loin.'u tU Lu'es Maloese,
La Répubhlque françise respecte la librcution îes gouver- LAnsMoZc-ce île la i'niîiniic !tt: 1111.'IonL'SAiAiIiiOt>
niments, et elle ne tenterat jteais d la vulentcr.

Le nouve u mnuinistéri a d' illeurs publi sa profesioi de l stiflizge umuiversel circt, a eutlieuiàla t jl é re'nadi
loi, doit le point sniilnt est eggemenut t'urml de respec-'eus contre etutnte<là ccruc'u e, commai It*tt omanclmrrlî usrtitcliEoî-Uis niccips
ler le /ctioquo :Un courrier spécial a été expédi" nu généralnaruicà le .1llon/teur'(n/t Soir.J nnittadu -t -olîius dnsILe oîml-
Zucchi Pour lui otuir lea efecuille de la guerre. Les cinq mîuîhîes qiotvot;r la îîonlîî tr0o1îPrm I b e t 'Utuion dec\ uagcoa. D'aprèsla

rr'.-On éedvait de Roie, le 14 septembre, à la Ir l'sté,ttI Anî aroi, g cué s(tlrptd e ac s
Gazete dtugsbcegVmhiicl-Vce Cusiéaiie àiti d toscig.paient $7,50 la edcuta. L'irrtu'ssoui seuleît iscotîrs do

" Le Saiiu-Pèr ac reçu hier de larchiduc Jeanune lttre Les Nemimetu'es qui ou vilé <ots lu ptviiiicisa, sot M. Betitoîî anr donc coôté $1300 ; c'esttti cher, on
101. Viv'ien,de TReW uuCqepW Aye .iiii(i, asqesri-es naoti et

par .aquelle Son Altese iuérialu exprime au Pape son plus at 'c eiîuuu,<er,,noenamas eetciajttà t
gpan respect,et lui annonce que l'intcnion du eabinet an- Odmeoi Barrot, PagésqetCou-bon.
trichien est do faire du reyauoelomubarlo-vénitiiiun LEtàt TrttanSTre.-LOsupérieur e trpise de Soui- mlf

dire 'avnco :non cs iPue róolmiodsemcabhrsl n



MELANGES RELIG1EUX

av-aient été masacrées, il y avait peu de tenmps. L'Ile cé-
lèbre du Borgne [3]. ainsi appelée du nmn dul i de ses
chefs, chez qui s'arrita l'illustre Champlain, et séjour de
ce:te f1Ere natin. de l'Ie qui exerçait avce tant île vexat ion
un droit de suzerainiei, sur tous les voyageurs de la rivière,
LE it trite et solitaire. Elle i'ofii-ait plus aux regards que
des cabianîes abandlonnées ou réduites c cenJreet dles tra-
ces de ang et de carnage. L[s gont uins de la petite
nations, tributaire de l'Otîawa et. alliés fidèles et voisins

LA DE.STRUCTION DES HURONS. (ldes français, I'étaient plus dans leur tranquille retraite,et ne
veiaient plus au devant des voyageurs, pour faire leurs

A Locc.tSlON D'OtYE DÉctUvERTE FAITE D.NS L iLE ·échanges ou s'associer à leurs courses îlointaines. L'Iro-
nmois avait portémi r ltut la désolation et la niart. t

ST. JOSEPH.

(.'?joud'ki dCharily's TsIand.)

Suite.
Dans re triste état de. choses, deux vénérables capitaines,

jaloux île sauver les restes île leur nation, vinrent trouver
en secret le Supérieur des Missionnaires, et lui tinrent ce
discoiirs qui mérite d'être conservé dans son originalité pri-
mitive : ?lMon frère, tes yeux te trompent, quai nditu rons
" regnnes ; tu crois voir des hommes vivante, et tiu ne vois
" que des squelettes. re:te terre que tii foules aux pieds,

va 'entruvrir pour nous ahînier avec toi. Il faut que t
" saches que, cette nuit, dans un conseil, on a pris la réso-
" lution d'abandonner cette île. La plupart ont dcsseinî
" de se retirer dans les bis afin de vivre solitaires. et
" de dérober aux ennemis le lieu dleler retraite. Quelquesins

veulent reculer à 6 grandes journées d'ici. D'autres
vont vers les peuples d'Anidastoe (1) dans la nouvelle
Suede ; et eî,Cfiin il y en a qui disent tout haut quî'ils vont
se je'er avec leurs femmes et leurs enfants citre les bras

4 de leurs ennemis. Mon frère, que feras-tu, solitaire daIms
l cette île, quand tout le monde l'aura quittée ? Es-tu ve-
C nu ici pour cultiver la terre 'tveux-tii précher à des ar-

b bres ? Ces lacs et ces rivires n 1ont pas d'oreilles pour
' écouter tes instructions. Pourrais-tu suivre tout ce mon-

le qui va se dissiper ? La plupart trouveront la mor, où
ilespórnt trouver la vie.Quand tu aurais 100 corps pour.i

' les diviser en 100 lieux, tu leur serais à charge. La fnmine
les suivra partout, et la guerre les trouvera. Preads cou-
V rare mon frèra ; toi ecul peux nous donner la vie. si tu

" veix hi ir un coup hardi. Choisis un lieu où tii puisses
Iii nous re mler. Jete les veux ildu côté de Qiueberpour
i y transporter les restes de ce pays perJu. N'attend-[ pas
" que la famine et la guerre nous enlèvent jusqu'au dernier.
" Tu nous portes dans tes mains et dans ton cœeur. La mort
a t'en a ravi plus de 10 mille. Si tu dières davantage. il

n'en restera pas un seul, et alors itur.uas le regret de d'a-
voir )as sauvé ceux que tu aurais pu ret rer didu anger. et
qui t'eie ofri-ent les moyens. Si tu écoutes nos nosirs, nous

* fer>ns nille église à j'aibri du Fort de Québec. Notre Foi
Sin'v se-ra pas éteinte. Les exemples des A!gonquiiine et des

• F-anîaiî. nous tiendront dans le devoir. Leur charité
SOuiiger uiie laritic le nos risères: du moins nous y
4trouî'eîons quelquefoi:, quelque morceau de pain pour
t nos peius en qifants, u depuis :A longtemps n'ont qu e des
glandcs et des racines anières pour soutenir leur vie.

C A près tout, dussions-nous mourir avec eux, la mort nous
" y sera plus douce qu'au milieu des forêts, où personne

;ie nous assistera pour bien mourir, et où nous craignonî
que notre Fo: ne stiblisse avec lo temps, quelque ré-

' soAu:ion que nous pos rise de la chérir plus qure ios
" vie-" '

Ce discouîrs adimrable de sagesse et de nobles seniens
révluit toute la profînîdeur de ta plaie le ce pauvre peu-
plle, et son vifatnc-hemerit à la Foi. Cette affaire était trop
impoitan:e pour qu'elle pût se résoudre e un instant. Les
M isionnaires se consultent ensemble, mais ils consuihenit
pmlu: encore le Seigieur par des prières ferventes. Il Après
" avoir redoublé nos prières, dit le P. Ragienueau, et remis

inu'iize et vitgt fois laffa ire en délibératiot.il nolis'eenblail
' clair de plus eiplus ejurDieu avait parlé par la bouche des
" capitaines. En quelqiendroit que nous jtassions les
4 yen:, tous étions ionvaincus que la famine dl'u1n óVtý et

la guerre deml'autre, aclievéraient d'exterminer le peu qui
' restai de chrétiens. Nous jugions fiuî contraiie qu'en
" tes niettant à l'abii des Forts le nos Françai- le iMont-i

réal, des Trois-Rivières et de Québec, r e serait les mret-
tre cin lieu de sûreté."
Cette résoltution ine fois adoptée fut accucillie avec des

transports de joie. Elle-ne demandait pas uni instiat ie re--i
tard dans Pexécution, pour rie pas donner à l'roquois le
tmnups d'en avoir conniais-ace, et de venir udr ,eýr s em-
bûches dans le voyage. Cette iombreusc cma.ae .<on-,
posée de 300 personeits de tout àe et de tout sexe lais
Plle St. Josepli, le 10 dc juii 1650, dans lad cmpgnie des
Misionnaires, et des Français clhags deleles protéger.
Ils laissèrent dans le Fort (2) quelques famuilies.guir ne puient
se résoudre à s'expatrier. Ils suivirent la rouie. ordinaire
par la Rivière desFri:çaisle Lac Nipissing. la Rividre de
P*Otlawa et le St. Laurent, l1s avaient à larcourir pré- de
300 lieues de chemin dans des lacs,des riv'res et îlcs bois.
Il l'allait faire plus de 20porltae:'et Lauttr t!îieur- pides.
Les dillic.ultes de cette longue re:e dansde fraites canots
d'écorce sont assez connuet imais la présence des roquois
y avait semé des dangers d'une aitte orun re, ei bien plus
redoutables. 1 emontant ces rivières, il y a ]i nIs.
'. écrivait un Mssionaire, javais vu leurs rives piîuplees
Sle 8 à 10.000 homnmes. A'ujouîrd'hui on îî'enî renuco itre
Il pas un seuil. Ilt ne s oneaissiet pas Dieu. et au milieu

de leur infidélité, ils s'estimnaient les dieux dle a terre,
parce que riet ne leur manquait dans Iabouidance de leur

' êche, de leur chasse et lu commerce qu'ils avaient avec
" leurs alliés. Deplus ils étaieit la terreur de leurs eiiiienii5.
« Depuis qu'ls ont embrassé la Foi, Dieu Ictr a odonné
"une partie de la Croix de leur Sauveur. C sont les
cc peuples efTacés de dessu la trre." Ein ehet les lationA |
A igonquines, qui peuplaient les rivages du Lac Nipid'uv,

(1) Ce peuîp1e, à 150 liteues des Hurons vers le Sud,
habitait les bords de la mner,et était ré ommé par le conmer-
ce diI Waimîpun, qui servait à faire les colliers. Il parlait la
même lange que lues Hurons, et il fut toujours leurr allié fi-
dèle. En 1646, il leur avait envoyé des Jéputés pour leur
offrir du secours, en se servant de ce tour néiergique:-
Il Nous avons appris, que vous avez des ennemis; ouis n 'a
"vez qu'à dire : I lève ta ache ", et nous vous as..uronis
cqu'ils feront la paix, ou que nous leur ferons la guerre.» ,

(-)il serait difiiloe le prècicsier à quelle époque ne fort
fut détruit, et jusqu'où remonte l'état do ruies ou lius le
voyons: ais oui lit ans un mlanuscrit dle cete épogqne, -¡ue
deux anls après cette émigration, les Hurons, restés sur cette
lie, furent attaqués par les Iroquois, et on plartie massacrés.
Il est probable que tes vainqueurs mne voulurent pias laisser
derriere eux, ce lieu de refuge polir leurs ennemuis, et qut'ils
le renlversércuit.

Le plan de ces ruinîes, sur lequel nous avons travaillóé
a été levè, le 20 juin 1S8-, par le Rêv. G. Hlallen,

-q---------. p .

Maism ue providence toute bienveillante prrotégea les
Turons. Il parvinrent sans mau vause rcencontre jusqu'à

Mlontréal, où la faible population( de cete cité, encore au
berl'eatu, les accueillit avec tout Pélan d'unlîe îcharité vrai-
ment chrétiennuie. Enin après 50 jours le f.tigtuies et le
jusies alaîrmes, ils abordèrent à Québec,¯ le 29 juillet 1650
Les -sulines, et les hiosèitlires, tidòles à leur héroïque.
mission de chai ité et d'abnégation, dont elles ont toujours si
binru conservé Pesprit, adoptércut, ainsi que plusieurs lia-
bitans, umi certain nombre de es familles. Il restait ci-
cou-e 200 personnes, les Jésuites s'en chargèrent. Placés
d'abord surr eurs terres de.Beauport, les Hurons furent cii-
suite transporiés (au mois de iiia.-rs165u) dans i'I/e d'O-lu-
ans. qu'onitiiî nmma à celle occasion Pflle Ste. (Ie, ()
pour leur ra peler un nom chier leur ctir. Cette mission
fut fixée sur les terres de .1Ilelle decGrand Maison, achetées
pour cette fin. On éleva aus 5itôt uni fort en pieux, une*
cha pelle et une petite maison pour les Missioninaires.

Des troupes nombreuses de nouveau-x émigrais vinrent,
peu après, s'associer à leurs frères, et donner avec eux les
plus beanux exemles des vertus chrétiennes. S ans après
il fuirent obligés cde quitter cet asile, ouo les roqois ve-
naient troubler leur repos. Il se retirérent à Quiébec o îème.
A près la pais. ils fondèrent (5) à 1 lieue et demiîe de la ville,
sous lu e îlre de eiAnnonciation dle Notre Damte, la nission
le Damotre Dae de Fye. Ce nom lui futi doiné à locca-
.uoi iluie statuue île la très Ste. Vierge, envoyée tui vtage
île Fore. prs de Dinuan en Be!ginne.pour ure honorée dains
Une niission de Sauvages. Par une erreur ou une - iioran-
ce pe'u excusable, oun a han ldepuis longtempz, cette dé-
nomination, si respiectable parr so ori'igine, pour n faire le
villae dce Sie. Foi. .1 continuer.

L'ADRESSE DES JUR1ÈS.

Le Grand Jury, pour les sessions le quiartieruvant de se
séparer, a presenuté Padresse suivante ai la cour. z

" Le-sjurés nt l'honîneur tic dire très respîec-tuieumsement
.que, durant ce t erne. ils ont (ui plusieurs fois occasion de
remarquer que Pusage immodlóré des boissons fortes a été
ht cause d'un grand nombre d'offenses <;que durnta le tern-e
ils ont aussi eu oecasionl e visiter la prson, où un graiud
nomnbre de prisonniers leur oit déclaré que limage immo.-
d-.ré des boissons enivrantes les a amenés à coniinettre les
crimes polr lesquels ils sont ittenus.

CC Nouns remarquons avec la plus grinde satisfaction qtue
la prison est tenue avec beauup de propret, et que les
prisonniers n'oiut uullemnent à se plaindre.,

l Nous avens ru, entre aut-es, qulques prisonniers udont
la entence pore qu'ils deieireront en prisn ic jqu'à e
qu'ils tieat doné caulion le gaidr l paix oens tous les
sujets d Sa Majesté, e quidéclaret ne pouvoir sy -con-
fo er, vû q'ils n'ont ni paeunts ni amis dus le district
île Montréal. Leturs noms sont George Hilderbrnud, Wil-
liam Dilkson, Janms E.nglish et E. P. Giflord.

C Maré tit tle soin et la proî reti avec lesquels li pri-
son est tenue, nous devous udire cepenilant que le systèic de
mettre indifféremmnt tous !-;prisonnies S isemw>l (qiull
que soi la nature de leurs oflfunses) tue ,et avoirut o que le
mauvais ellet de leir enseigner le crime. et de les y rndre
habiles, vû que le crime donne incesairemtentICs idées
mauvaises, auxquilic., leurs autturs tieinn:t .à hl onneur le
fire pardciper 'utres pisonniers qlui peu nt encore
uudorer de areils foufits. I. ni-ncls î i gnis jurés est

donc d.avis que, séparer les prisoniers et Inllttre en-
eelb!e ceux lui ont commis les mmes: fautes, serait unue

rideA tmnéioratior., et emplêhrait les plus îs'nd rimi-
miel- îl faiiiari:er avec l ecrime ceux qui.nîe le conais-
ment que peu.

il Les granuds.i turésq ont à se plaindrl'e fortemnt dui îlai
apponté dans la recoortuction du cur le justme, d'u-
aut Phus que l'édifcec cinisoCm' aiîelleiment à :cet objet ne
leut contenir qu'un p.:tit nombrde lpersonnes.

Il Les Crandl juriné-s sont ausi d'avis rquu'il serait expédient
de payer les grands et les pciis jurés pour le temps qu'ilsu
perdent ·à remiplir ces crges, v que les jurs sunt apnelé,
de fort loin,et suint souuuveit très puvres et iicapables îe sup_
porter de semlblables dépenîses.

« Le ltt est bien huIleaeint soumis à la sérieuse cor-
-idhértion dles onorables juges de cette cour."

(Signé par le chef dlu jury et 16 jurés.)
MonItrè 2S octobre IS48.

LOIS DE NAVIGATION.

Le Transript dans son article -(i sommaire pour la Mal-
le aiglIaie ",) dit C " îu'il croit quuen Caniada le ieu ple ne
uCprend pie peu d'mitéret à ce qui regarde le ranppel des
C' lois de navig Icn, le couinerec libre et la tenure seigleu-

Notre conmrre se luompie, à des-cin ou_ autrement, dans
cette (eppréiatin île 'opinion publique pirli nous. Pour
s'en convaincre,il n'a qu'à se rappeler les assembliil qui ont
elu lieu dailis nis priiinciales villes iii suijt des lois île nlaviga-
tion et du cmmiierce ilini-' il na qu'à se rappeleCr les asse m - -
blées qui ont lieu 2haq1 ne semiu dans les difirents comnités
du pays, où le peuple ne manque pas le se prononcer en
faveur du conimerte libre et dIu rnaippel es lii de naviga-
tion, et cmntre la teumre seigneuriale. in soime, notre
confrère dloit se pursuader (lune le peule tient fort à ce qu'onî
lui rcnde justice en ces trois poiits, et nous ne loutons pa-.

LE SPECTATOR.

Nous voyons par, to Spectitor dIe Quuébec ulî 30 octobre
qume cette feuille ces île paraître, les auctionnîuai res ayant dé-
cid d'en cesser la publication.-Quelques uns dI munos icon-

frères ont reprochéà M M. Mlu-Coy- ld'étre trop i-landais
et qcuelque fois d'engge ses concitoyens à la non-ohéis-
sance aux lois anglaines. Naanmoins ils me peuvent lui
reprocher d'avoir éte tory, et doivent se souvenir que sou-
vent la vue des malhcurs de -son pays natal porte à passer
les strictes bornes lu devoir, et à usr d'un langage devant
lequel -on reculerait dans d'autres circonstauees. Oecîque
trou, disons là ii'est pas potr excuser M. McCoy ce imloi-
sieur n'a pras besoin de nous pour le défendre.-Tout ce
que nous voulons, c'cnt qu'il soit bien compris que nous re-

gardons plu tôi coune lunierreurcnt1ciii1 qu omm0 uni utirime
le langage vio)lent diu Spcctatcor relativement aux alires
d'Irlande. Eu finissant, nous croyons deivoir exprimer no-
tre regret le la retraite le notre coifrère qui pouvait encore
rendre des services à la religion et au pays lnous lui soU-
lhaitoîîs succès dans la carrière qu'il put se proposer de
suivre.

LES ETATS--UNîS.

Dernièrementt un M. Van Wormer, avocat à Su. Chiarles,
comté teI Kane dans PIlliois, a été plogé dans le goudroi,
puis emplumé, et finualement cbasé du village par la mîîuîl-
titude, et cela par:cqu'il faisait fiure des procès inutiles.
Belles institutions !

Le Rqlector and Walchmanu de Bostoiu rapporte que le
Globe île ciuinunati nue peut plus avoir accès en Vir'ginie.; oun
l'e exc ut, cula raisoni, c'est qu'il parle eii faveur de la li -
herté pour lotis les hommes.! Ces bons :éuiîbl icains des
Et-ute-Unuis ne veulent dle liberté qutie pour eux ; ils donnent
l'esclavage et le servac à leurs >emiublables ! !

M O '1BR[1 E N.

Le P-ilot dl'hier matin tdlit·'
"- La condama ion et la seunteno de William Smîýith

O'Bien a produit ule sensation iîprotnde dans toutes les
classes de la société aux Eints-ti -. 1 v a ni eti'et quel
que chose le bien barbare et de bien horrible dalts tue pa
reille scentence, prononcée dans une cour île justiie anuîClai
se, à une époruque où 'oui se vainte tant d> soliumalliuuuunmiuè e
de ses lumières. Nus aou uqus epmlt ue nous n'avons
aucune apuprhension que le gouuvernrement anglais fiss
quelque cl ose d'ziuii monstrueu~x et d'aussi impoitique uî
de donner suite à cette sentieice.

COM'ITL DE YERCIlERES.

C'est avec un vrai plaisir que nous voyons tiue le Coru:i
de Vercores vient ann-4 i d'avoir uire assembléeî puîbliquîle
pour hasser le-i rolutiins au sujet des graind les mîesurnes qui
voit occuper rrihainemit les chamnbrezs Lémislatives du
Canada. Comme dans les assenmblées des autres comis
oi a passé à celle de Verchères îles 'éslu pour la libre
riavigation (iul St. Laurent,,contre la te.uire s'eigneuriale, e
pouur la réfririe lectorale. Dans tete dernière réso-
lution, on laisse à la sagesse des rpr-éseiutmnts à dlécicer ou
ui sera le plus avaniuî'uix aui rpays. La méme assembtée

a passé un vote i cconfiance ais dml'aifiiistrnuion, et uic
eésuh.tioei cei laveur de sctouîrs a aàccorder à 1'mgnie ultture.

-L

-CH EIIN DE FER D! LACiIlNE.

L« brut quii a-ai.t î'ou1u en cee eville -ait suqt dle la pré-
.endue ventle u chuemini e fer le Laihilne et uule notus aonius
itpporte dans n1oure dernière eiiiIle, ne e confirme pas -
c'elt une fausse nou velle. Qlant ux vees dcl llrt
lie pariat plias s'eu faire (ihauîsle dîîueî. L oct -îe
Mon tréal dit que le cheiiiiui îe fer n'a pasconté -C 00,000.

Voici ce que le Duo/i;îEr'eningPost dit au sujet-le l'ènmi-
gratiotn irlanhdaise mdans le nouveau monde durant la saison
qui se ternnme. IlLes pauvres mallueureux, quii ont émUigr'
presque dénues le tout vul"ers tAri quii'iiie, olit déjà pl faire

(lser <les milliers le lous, po-ur tioer leurs iuumuiles et u ruts
imis a les y aller rejoindre. On voit par leurs Iettres qiiils
n'ont pas été plutôt arrivés q(uIe leur-, on trepri<ies onit été
courounés île succès. Ils ont vherh é de 'eml<oi ils ci
ont trouvé, et grâce à unue conduile tempérante et prudente,
ils ont pu éconîomiser les moyens de payer le passage de
leurs -amis.".

Le .iorning C/Aronich ple îour-Ionnertie idée de la misère>
à huuelle la ,opulation gricole est lui proic cri Irlanle >ii-
hiue le fait qîlue'lhs journaliers recevaient cet été six sois s uu
lemient pan jour, avec ditu pain tir et les inuaes poties
et quelque fuiis même hI saltirc n'a pas étù uét audelit le I sIos
par jour! Ce journal attribue la dernière insurrection- à ect
afureuix état de choses, et ajoute: Quelque penible q u'il

soit e s'arrêter sur ce sujet, nous lint; pouvons le cariiier
il faut que la vénié soit-conue. [ a perte le la reucolie nIe

" patatesieth:it le pays à la mendicité, et touites les cisses
n e jettent les Veux sur l'avenir qu'avec les plus -cruvls
pressentimeLits.'

Le Daily A ews nous apprend que P'vèrne protest amt
d'Oxford a consacr deintièremet n cimetière par la lueti-
re îles pîsaumuîîes, etc. Il remarquell ue le clergé uéporait le
surl is et Pétole, et que i'Ivécluie e ses acssistans se sont
nuagenouilis sur Pl'belen louir implorer les hånidictions.divines
Il félicite le clergé l'Oxford le-ce qu'il a aussi une cli pelle
sepiarè,où l'officcpoiur les rus pourr ire f/rel dcemmneI
le li n sscre-meîi tre te/ré rnmei/ ld:vril ijoums ut'dre
dans ces Occasions. Nous nous réjciissons d 'apprndre.
ajoute-t-il, m(ue plusieurs villes suivit pVexenpleu donné parOxford.

pur niti-tur p i Puuhoi i i pron ilmbue ie vieinnie encoir p1liue Le Ta-dblp île Loines, en ruru-ohu:srît cct articlclitai-J apunyer llaimproinciale dle sa forve morale et qu'il serait content quon pût voir une co>ie le cet o}iele ses pac qfest i s p ii ues, m ais ·ê neigiqies. u r le mors ; p rba /em e t gu e les Ev quses anglican s

savent uqe-/gue chOsC.

D'après les journaux les ;mieux renseignés qui nous vien- On prétend que l'archievêqueJe Canutorbé ry arefuséde
Tert ( Ces les, les vteprurhla p<'ésidonuce senaiemut:t hréiuer au collège teI St. Marc, à Clhelsea ; il paraît qtue le
roî-, 151-iCiss, 1:37. motif de sou refus est la mutitiplicité tIcs rCrémuoies qui y

[3lAu-jourd'hui l'Ile des Allumettes. accompagnent le service divin, et lu trop grand tsage qu'on
[4] Mis. Contemporain. . y fait dut chaunt.
[5] En 1G67. ('Traduit pour les Mdlanges Religieux.)-

Le Recorner de Brockville, parlantt de S. 1-1. le juge SI
livani, dit :'I ses manières aisées et pleines 'ihanié et d
dignité; sa patience à toute épreuve ; sa facilité à co'npre.
dre la question; son imiiiieiiseli pouvoir analytique; sa maii
re lucide et systmiiitilii de présnter les faits lit[ jury
enfim ses idees claires en fait de loi, ont remIIli le peupi
de ce district id respect et d' uiration pour lui, coen
Ihonn, conu n avorat, et comme jge, et de -econn aiss
c envers adminisration qui a recomnandé et sanctio
né sa nomination.'

Nous voyon par le Perc/îct dl Bytown qu'à l'assemlj1
qui vient d'aveoi-r lieu à Aylmer au sujet des lois de navig
ion, on a pas.é plusieurs résoltions. et l'on a adotó éi

.MdlJmoire à être lrései té au pa' rleneit provincial, et daJ4
SLequel on prie la giature de passer une alresse à la llei
denîsr,dantî la libre navigalion du St. Lauirent.

Le Packet (le Bytown nons apprend qu'il doit s'y lance
sous quelques jours un nouveau ateam-ler qui devra renph
cer le lesped."

Le Globe de Totorno en répondant aux attaques de
pr esse du Haut-Canada, fait la question suivante: O A-
Sjanais été un ministère qui ait ontent l tout e mionde P

Nous vnvns par IoGavite dc M ntal que le Star de Ç
hourg appelle l'iîur dii .Sctatow d'Haion un quadre
pède à quatre pieds ! Le mme journal denanîrîlde ponrqîum.:
le Star n'a pas dit un quadrupide à deux pieds '

On nous dit que les marchands détailleurs oni pris la ré.
Soludiioni le ferner leurs boutiques à 7 lieies du soir â da.i
ter du ler cor;ur. Ce serait li uino ! !clenie îlé:ernII
tion i les comis pourraient ainsi emph>yer leurs veil!ies'i
s'inist ru ire.

& Nous a pprernonis avec qlisr <t M. L. C. Liis8ier
e de subir uon exaI men devat S. • l juge : rl

et a é:t iadmis . pratier counie ave. at

r.L Nous acsonsdi.rtpion ili nméro de novemibre th
journal a nhis n-d'apiultre. Ce journial continue à êtr
rempli Je ren sei ione s utiles et inièressauts; Ious les C.
nadieis (l npurennent lais et f'iiéi-reseit à lapre
nMI de Pagriilture devraiient enorager ce jorinia.

(& Nous accusons réceptioti des 4e et 5 livraisons di
2a volume du /epertoire .Aît,wl, coijile pAr Ld.
Hiuston. Ces d-ux i rmss nmus parieniet trop tIl

pour pou voir en parler avec conisilane de ause. Nan
noins ellm nOouspinssent ,emil ls aux preneres po
l'intéret el le choix des article.s ; c'est un ouvrage qui a bia
sa p lace partout.

( Les injures n liprouvent rien, et font toujours plus u
mal à ceux qi les emploient qu'à -:eux à qui on les adresse.

--- - -

./dresse présentép ani heutienant-coonL lanon,

A1son départ de St. Grigoire.

A WHta Cnosni: IlAsax, ècuyer,juige de paix et lieu.
litriit-cile lle ice du régiient tde Nicolet, et.; el(r

Monsieuir.-Nous vi'oi s puapprendre salis pOIuver, ur)
profond seninit e regret, ladétermination lue Vous avez

prisel de laisser e-te paroisse. Dans :es pénibies tironi-
tances nous avis utin derrà rempliîr, cut clui îe vouis
témoligner unu rconna is..m-e à luiel:e vîous avez des titirs
si nombreux e: su lgOMes.

Peidtanuit les tri-p curOnCS annluées que vouis a-vez passé a
niiiteui le nflous, voltre cuonduite a été maiée au coin de
ha justice et de lmrtin onIM, et uis ne poumrrions psser

us Silemc -tes proucédés mumlles et généreux donl t vous ve

use'envers le ditrict dles T ris- Rutiies eui g rtl piclt
les troubtîles le i13'7 t-t 38, Les rvices sais nnlres que
vols nus avez reui<his témroignein't hautement des intentions î
uieieillat-ies i idomlou étez remii à iotre égard.
juistq ou imparliló que uus uuvnz1 hé(!déployees dans tolitai
les circntances moi vos ave été tipel a agir en ua1 uilitn

île mnt pour nous un nouven iottif e regr-tier
votre départ. Nous nuions onsolons r 1euemlnut dans l'espoir
:lue tout en v 'us èloiguait île î(nous, vous pourrez en conser-
vaunt votre dlmiiiuile dans la pareisse iositiniuer à lcir renu-
dre les mlumes services.

uissie-z- vuiisv-reincitre nre·niitc!le situatio os-
time et la cofia iecue mériteni vos talenits et vos vertuis
c'est là le vo b>ne'n sincre îles suts.,igiiés et de la paroisse
du St. Crég.ire cn gèuién .

(Sign")
J. T-Ta rper, próur, curé à Su. Grégoire, C. lauîrguis, upréte

vie et 6t inoitbies 'de Pendrit.
St. Crlguire, 2-1. utoubre 1S-.

.RL.7pors nu coLoxn itIsox.

R7ééentuds .Miess ires et .iessicucrs,

je vos reumer.ic pour voit r'e Iienvuillante adresse, *t nc'
suns heureux de voir qIlue ma couIte eco imiugistrt pe--
danit les seize ainniées (uIe j'ai pasc nu uuieui e vous, a
reUUnr votire opproblitioni ; penda1tî les malheureuses et.
rretbles unées 'de 183!1 et. 1838, alors Ile 'étai

rcvu I de la clhrge -le magistrFl stipendiairc ,:t ouillas d e-

puis, le hu:, bins euleitmiroisse le Sit. Grégiir se sont im1n-.
r's A0x et sumis aux nis, et e.est avec Mu'gueil que J
tipuis létclareriic u pas tine s'eule ma rrstatioi pour olleisu puc
Iitiîpue cî'a été faite par moi ais-cep distri-t, pendant ls
malheueuuses aniuées auxquelles je vienls île taire allusi 5,

'est avec regret proldIle je vous laise, umais conîîse r-
vaut -une ldeieure dus Voire paroisse,aserai tIMes'av tM

Plis' que je vouis y rendrai tous les si eut mion pli--

J'ni 'honneur d'être, on vous soulaitantît smanteî, pu'ospé-
té et bonheur, vo i-e tré-s-humbiiilIe scrvietut'.

(Sigié.) W. C.. HTArNsoN,

finlMUES.-eI y a ou aux Bemudes une inomu1tio
sue par le soulveiment subit ldes eux e lui mer. On dil w
la nrli-to cil prorit et ciln prodtiits agricoles est considê
rable.



-MELANGES RELIGIEUX

L' O P P O S I T I O N.

Quiconque se sent de l'a mour pour son pays,el je crois titte

ce sentitIenIt existe, et se fait sentir d'îune aniiére oier sensi-
ble,bienî vive,et bien prononcée chez ouit bon cana< lien ,tili-
que Ponil nous fasse tous les jours l'aimable ctmtptient d'avois

perdu l'esprit de nationalité quiconque dis-je, aine son pays,
tne petut manquer de voir avec de prolonds senîtimtîens e lieu-
ne et d'amertume la malheureuse dissention qui tnous divisc

aujourd'hui, l triste fatalité qii nouis sépare en deux carmi
distincts. Oui, 'ou tie saurait se le dissimuler, le parti de la
réfor'me quand mêne,I " le parti le l'affranchissement subil
immédiatl des droits et dles priviléges îLe la métropôle, le parti

qui a le journal des treize pour organe enfin, agit, lutte, et
combat avec titi courage désespéré, avec des arnîcs aiiguisées
qu'il voudraitplonîger dans le cSur duIi grand parti de la ré-

forme bien-entendue i tigrand parti canadien. Ce n'est pas
lntre <eui victoire qu'il lui faut, son mtiot d'ordre et de ral-
lieientest la victoire ou la mort ; le triomphe entier :de ses

principes absolutistes, ou rien le tout, et il ie rendra les ar-

mes que quîaid il verra son arsenal épuisé. Tel est, à ne

s'y pas méprendre, le inalieireux esprit de dissentiori, c'
d'antagoisme qui sur excite et divise les esprits. Jusque-à-
quand cela duîrera-t-il 1 Faudra-t-il doî.c toujours se com-
battre corps à corpîs, et nous livrer avec acharnienent à tune
lutte, qui, eut ious allibiblissant, ne peut it(lue nous perdre en-
ticremenut, en laissant glisser à jamais la victoire du côté dc
'ennemi. Il est vraiment pénible (IL voir des jeunes gens

pleins d'espoir et d'avemir, employer leurs tatens, consacrer
leurs veilles et leurs labeurs, à lfendre des principes qui ie

>euvent que nouts nuire considérablement, s'il ne nous cati-
sent pas dIes nuux irréparables i et cela avec unt dévouemientt
et fue ambitiou bien dignes d' une meilleure c.ause. Quils se

persuadet done, gu'ils se convainqulent %uile fis pour toutes,
qu'ilI c.cpoiurronuttJama utis, nulgrù leurs elfu îtts cotmblinilés et ini-

cessausi'imàsr faira pruévaloir leiri vîtes eut leurs prîinîcipeCs
olitiques, con-cieniux nfous aimons à le croire,mais jqu'ils
i épusés ave tin trop grunde ardeur, et peuIt-étre aussi,

avec. tin piI de précipitation, pour appuyer et défendre un

houne sois Potendrd duquel ils ont trouvé beuu et grand le
se rnnîer, muais qu'il e t si pètile de voirséparé de nous, un
homm~c otI li voix é,oqieuiete. voix qu'un Jeune tribun, elo-

quent lui-méme,upelait nlegiére la voix de la patre, et qii se
rallant à la majoriti., pourrait encore noirs faire tant de bien,
enr coop;rant, en aidait à lutter contre les ancicos et èicrnel
ennemis de inos droits, ennemis qu'il a si sovueit fait tremn-
hIer autrefois. Qu'il a dû luii étre pénible de lire dermière-
ment daintis iun journal ce Londres, quil s'était rallié au Fa-
ini/y Comptict et que c-ettc unîion avait rendu le parti français
en, Caada iniguilint et ipuissant! Que ces mots ont dl
mi jeter L'amerîoiiniIlle aut cœeur ! Pour son bonheur, comme
iomr celui ie tui,. iour lu tranquillité de sou ipays qu'il a
aint tnt, et qu'il a servi pîeldar.t si longtcmps avec titi zèle,
nit dévicanî'tit et in eourrigué énleinent honorables polr

lui, et tourI'l nt ion taqui l'a \vu niître, (Illo ne putinse-t-i Iniié-
diter et réaliser ces mots échappés dernièrement le la plume,
au lultIit lu icœur d'un correplionulanit dlui Canadien. " Le

prései.t Peut se rall.cr ii passé et par les hommes et par les
choses." L'ouvertur chu lparlement va lui crn fourir 'occa-
sion. Le pays a les venx fixés sutr lui; il l'attend là, pour
le bénir, encore s'i le veut, ou pour lui lancer un dernier
anathème. Hésitera-t-il à choilir ? je ne le pense pas : ca-
enfn l'amour de ses compaiotes est quiclqu;e cchose de trop
clier et trop précieux pour utn grand eur.

Lesrdacteurs tIti journal des treize niencrrirairut-ils pas
:rendre un plus graild serv ice auu pays, ildiscutant franche-
Ment et loyaluiment, pour clairer -opiion publique, les gran-
des umesuires quti vont être sounises atîx députés à la prochai-
ie session, qu'emhîentunt cominails le font sans cesse, de r0*-

pîrésetnter nus rministres comme les hommes ihubiles à goi-
verier ; onimiic des hommes qui puralysés, magnitisés par
la fa eur, l'éclat, et les funtt.es enivrantes du pouvirsonvett
bien lus à rer.eillir les honoioraire. attachis au pote qu'ils
occuipet, qu'à en remplir les devoirs. Il est aussi absurde
de croirr que les homties intègres qui composent aîîjnourd'luii
le ministère, in'y -nit mtontts qu'en vtue du gain qui doit leur
en revenir, qIe de u(le îpposer qulie c'est pour la imme rtison
c'est-à-dire parcequ'il 'a s été élt lusiîent. de la chiani-
ire, titre M. paineau uri fuit aujourd'hui de I'oppositionî.
?iuonI, il n'en petit être aiiisi. et pareille stîpposition est tfne
inisuile létissante jetée à la face dle nios hommes politiques,
C'est donc a c viction, qu'ils agissent dans la ligne, dans
la v oit uùoi.u les svoyon travailler aujourd'hui, Mais alors
iurquoti ue serait-il pas in peu plus .uraisonnable, un peut

plius logiqituie île siupposer( que ceux qui tious coidlueiicnt et
i da n]s le putitiiatsuite et lesdImiii ères desquels nouis avons tou-
jours eut foi, aient aussi ruison à eux tuus, que M. Papinca u
,(Iuii est seuil de son côté 1t Qute ne doit pas être en e fet, le
poids le l'oîitîiiion de celui dont le desittressement est de-
veniu proverbial, et qui s'est fait pauvre au service duli peuple ?
En qui donc aurons ntous coniance, s'il fuit retirer celle quîe
nuous avons t)uioIrs reposée à tantt de titres dans h'hotnorable
clef du ministère actuel. "celui qui sous Sydenam,no vouulit
point vendre sonu iniIpendance et son patriotisme poir le
l'or, et des lontaetur, I " Et les autres n'ont-ils pasraui fait
leurs preuves île udévotîenîemt, et d'amour à leir pays ? Fauit-
il doncc les rerier touu avec leurs services rendus; faut-il ces-
set (Ie imuaircler sons l'ètetd-dqu s ont toujours si noble-
ment déployé, pour nous rangelr souis unt dra auîeuu nîouiveaui et
isolé qtui lie Sairail jamais nous cîuonduire à la victoire, et à lui
coiquete lu nos dr oits 9 Reconilions nousdonc, ombattants,
oui fils les combattants ; allions nus à ài majorité ! Redou-
lois l divisicon plus mIe la mort, cafr elle nus y cintluirait in-
lillilblcmnactt. Que 'lirlanale, la trop infortumte Irlandenouts
scrve de leçîinî I Ne soit-ce pas cin ellît ses malhet]utreutses di-
visions iintest.i ne, tiiiiont lait ce qu'elle est.1ujo ui t 1 Ou
voudrait étahlir ici comtui l, le système les cliilleries oui-
trées. Qu'a-t-il produit ce systie éterel, si ce n'est tes
déctitmbres et des ruinîes. Demanduîuez, nîous répétenit sans
cesse tes jouitnes Inuit iquetis dui j out:ni dnas treiz.e, ciez, d iset t
ils suur totus lues ts nlux hommeîîîs diustres qmit ious gotiver-
nenut, miais ces hommnites dl'expîience uio saivent-ils pa aussi
bîienî ipt'uz e. qju'il íbut demandueitlr, suir quel tin il Git île-
miniu er,. e t nqu'elue mest lua ci ronu 'tince futvourable Incur îlemiiai-
d'er ?l2l rindec a torcie île demanduuuter sutts constulter~ les circons-
tanuces, et les oltpontuinit.n's u'u lias eniccore til obienir le rai-
puel <lu teri'bile grief q1 ui fuit piayer aux cathioliues unte somn-
tae anuuuue]I llde trentte eingq îîillionus île <raniis, à tit clergé
tdont ils nie lnurttgueut ipuit lut eron'ceO religietuse, et <Init ils
una se st'ent paîs. Luiissoîns donuc à -cetux quli aiheti d'être
d'trnl utilist's se sunt tujourus umîntres des houîmmues

positi et ut riqueis, à piger eux mómtues, iPaucOu'uc-niaec les
chutmublres la nuîuu t diucîes ce ocessuis tqu'il nuîuas fauti obtetr.
N'onit-il pas ait curn, uua at et pîlus q<ue qum que ce sæut
datas le puays, la voîluîtto, coumuine le désir et l'uambitiont dIe

pîrocuîrer àu leurts c:omatri'otes, l al plis grandol sommite île h-
bei te et île biena-étr oe iisile ? Qute l'ait veutille bietn se-
rapipeler, qtue quîundu le miiuist ère libéral se vit obligé île rési-
guter eni 1-1.3 ommt vit unl grand nomtbr'e de réformistes êîprou.~

ver des spasmes de mécontentement et de Colère ; on les
entendait répéter sans cesse " mais pourquoi donc résigner
pour si peu de chose ? ne valait-ils pas mieux qu'ils se hou-
nisent et demeurassent au pouvoir, plutôt que de laisser
tomber Pautorité entre les mains de nos ennemis ? S'il ne
pouvaidut faire tout le bien qu'ils auraient voulu, au moins
leur présence emrechait-elle nos adversaires de nous faire
beaucoup de mal!" Voilà ce qui se disait alors. Parceque l'on
s'aperçoit que nos ministres canadiens ne peuvent pas obte-
nir tout ce qu'ils voudraienton prend les moyens de les for-
cer encore une fois à résigner, et à nons faire tomber par la
dans le découragement,et parsuite dans l'anarchie. Mais
espérons qu'il n'en sera pasainsi! Laissons les agir en liberté;
appuyons-lesau lieu de les contrôler, ci attendant Pouver-
ture du parleinen t. Ne méritons pas le titre d'ulhra-iépui-
blicairis, ou le républicains rouges, cin cherchant à jeter Pa-
larme et le désespoir dalîs la grande âme du peuple 1Heu-
rescseient aussi, l'époque des affidavit, par lesquels on a
lit la vérité,un peu plus que la vérité et quelque fois aussi un
peu moins que la vérité, est passé. Que la presse canadien-
ne se ligue pour discuter franchement,est sans arrière pensées
les granles mesures des ministres, afin de les rendre utiles,
et fructtuses ait pays,et lutiobtenir par là unn nouvelle ère
de bonheur. Ce système vaudra bien celui des querelles et
des disputes, ?t tout ea faisant prouve d'un patriotiene plus
èclairé,ct plus désintéressó,il contribuera d'avantage à asseoir
notre système politique et notre nationalité sur des bâses plus
larges, plus solides, et plus durables. M.

D rTOUT UN PEU.

EflncuUa.-Le Ifercury de Québec vient de changef
<I'diteur. M. Kimlin se retire de la carrière du journa
hlismue.-

Lt. COL. -racrt:.-L'Hoiorable E. P. Taché est descendu
hier sutir à Quuébec à bord 'lu Moritréal.

LA s.usox.-Depiuis notre derniére publication nous n'a-
vons cessé d'avoir ii beau temps. Cela engage les voya
geutrs à continuer leur courses ; aussi les steamers sont-ils
encore bien fournis de piassagers.

UNE cONFEssON.-Un nommé Pratrick Murray, convaita
eu à la dernilre session trimestrielle d'avoir volé une soin-
me de plus île £40 d'une valise, appartenant au nommé
John Coîfce, tia posiiivement le fait. Il fut condaniéea
trois ans de pénitentiaire. Depuis sa sentence, il fit veir
un prêtre et se conféssa. A la suite le ce devoir reigieu:
il fit mander à la prison celui qu'il avait volé et lui déclara
que son argent était enterré au coin d'une rue près des sours-
grises. Catl'ees'v rendit et. aprèsbien des recherches, il trouva
la somme de £31 5, sur cello de £40 qui lui avait été volée.

Minerve-
.curoLta i ..-Oii disit ier à Nev-Yorlc qu'il y était

arriv é ut c allmtand, à bord duquel il s'était déclar'
quatre cas de cliolérui.

NOUVELLE EGi.1SE.--A t arrolton, Nouvelle-Orleans, Ngr.
Rousselon a bénti une nouvelle église catholique le 10 sep-
tembre.

AnctlEvtQtu.-Le Frecman's Jounial de New-York nous
a ppreid oie l'oii attendait à Cuba ude jour en jour Sa G ràce
Mgr. Civilo di Alamiieda y Brea, nouvel arclievèque de lu

a vanlie.
c(N '.5ro.- A Mandison, Ncv-Jerscv dit le ômeu

journal, Mgr. Wu--hi, surI lu rquisition de Mgr. Huglhes, t
ciutrfimté t101 Personnes le 15 octobre.

EGLI.SEs.-Lo itêmite jourtnal nous ipilreiel ctaore iue lu
12 it icoura nt la nouvelle élh eatholique( de Pawu-tckel
diocse de Proaietnce sra bénite et consacrée ; et que le 1.5
' iti'or unue mnvelle église catlholique a été bénite et dédie
laits le villge le Rome, New-York.

PORT A U iiiNcE.-Le préfet apostolique a confirmé le 16
noûît à Port-au-Prince rrès de mulle personnes ; la veille, il
avait adaiibdrè la coimuuinion à Q50 personnes.

LA GiiciutE.-A New-York,on consomme dans lannée 40-
000 tonneaux de glace ; il s'en perd par la chaleur 8 C0000
tonneaux.

UNE MTACIImNE A GLAcE.-Un mecanicien de Cimcinnati
vientd 'inventer une nauhine, par laquelle il obtient un de-
gré <le crid assez consithéualblc pour ormer d la l lace ins.
tantanément.. Il estime sa machmie à $500000 ! Ce serait
iie gratnde ressource dans les pays cii s.

cH HNr DE rEa. -On parle de construire tn grand cite-
min de fer dans l'état cIe New..York depuis Rome jusqu'à
Watertosvu. Ce seraitt uit moyen d'obtenir une partie dlui
commerce u Cuiada, si celui-ci tie se decide pas a cons-
truire les chetius le fer sur son hpmoire territoire. Illparaît

ît.îc le .plus eut pîluus utile Pultablir une ligne de chemins d(e
fer depuis Prescott juusqu'a Montréal gui alors aura un dé-
bouche à la ier par le chuemin de Portlan'.

rton'.-Lo géneral Keartney, unt îles Itros du Mexique,
est morti iardii leriier à St.. Loiis Missouri. .

nEcoNsssAcE.-M. Corcoan îes E. U. vient d'en.
voyer $1000 à titi pIutivrel hommîae, qui, durant.son absence,
a suivé- son enfant qui allait se nover.

LES craiu's. -M. John Dilloin, révoluutiuuonnuire irlan-
dais, était arrivé avanît hier à New-Yok, où unt ex-éditeur
de la /.Ylion de Dublin va fonder un journal qii aura peur
titrc The. N -Nt

UN wE.u aPAssAGE.-Le magniumc paquebot Xc-York
le la ligne dii àvre,command par le cipitaitne Litnes, vient

d'accomplir ue les traversées les plus reiirquiebles que

puissent citer les aintiales de la nîavigation à voile. Parti le
New-York le 24 septemaîbre, il est arrivé at lHâvre le 7 oc-
tolbre, ayantt aiusi efTectué soit voyage dans rl'espace de 14,

jours.
1.iEvtQUE Dr rEnnrENEUv'E.- Oun lit ce qui suit dans

une lettre le Terreiecuv:
NTotre nouvel évi'épue Sonsu'ignueutr Mullock est arrivé ici

le aque je voius ui écrit. Il avait été fait le grands pré-

'<uratifs p1 otu su rèuóceptioni tmais, il 'vi ces déltontstr-

un mn débarquant incogito et se rendant ainsi à la nmi-

s pn é'icopuevle avec.1le secret plaisir d'avoir échappéil ài ttif
P'honnueuirs. il até très bien Vu de ton1s les citoeVCts sans
xeptiount et le cuveneur' té uti. hientôt invité à diner.

Notre saiit vilue Fleming ,t u graiu igrin le son

tropenu djans tii état de gru il tiblesse, grâce aux cbflorts

-umalîtuîuuinus qu'il a rit.' eut faveur* de la cause le la rcli-
¡tn . Il laissera Iien des moiumt mil is orutr.imoriiurtaliser sa

unèmoire, qu'il sCr'a 1ippelé à une vic imclleure.
Le corr-espont joute à celui que le clergé déclare que

son clhoix toitmbler'a it uiianimimient sur le Dr Mallock, si ce
choix n'avuit pas él it par le S. Siège avant que cclui

qui ni a été l'objet fût couttt.
(2radqi't du Cork Lxamtincr pour les Muôlanges.)

voAGE TR tsEXT AOiNAuRE FAIT PA RUN CANADIEN
niC siNT1S, A s.r. s.ols -On nous a communiqué un
nunéro du jouirnal The St. Louis Repnlicain, dans lequel
nous redcontrons le nom de MA. F.X. Aibr, Canadien de
naissance, comme ayant fait un tra.iet avec une rapidité sans
pareide, de Sanîta-F à St. Lous, du Missotiru. Jarmais
cette distance n'a été parcourue avec une telle vite'se, dc
mémoire d'homme, dit ce journal, el par con.équent jamrnis
on ait publié à 5 t. Louis des nouvelles aussi éccntes de
Santa-Fé.
- M. Auibryr avait quitté Santa-Fé le 12 septembre, et
était arrivé à Indépendance le 16 ait soir, ayant franchi
cet espace ci cinqjours et seize Acures, surpassant la vi:cese
de son trajet précédent île pluisieu'îrs jours. il eut plusieurs
ruisseaux à passer à la nage, fut retardé pour transig r
des affaires ait Fort Mann, et outre cela, il changen de m-
titre six fois et rit 20 milles à piedk; en ne cnî.plant qie le
temps employé à marcher, il rit. le trajet à ,peou l''é l'a
ullnirjoruset demi. - Durant ce teni)-s il dlormit detin lîr'îiî'cs

et mangea six fois. La pluie tomin sur ti iltirant r otr
heures consécutivc, et il eut à parcourir 600 nilles sur tit
terrain boiteux. A Indépendance, il s'embarqua sur le 73r-
trfan. Ce vaisseau a été reteni plusieurs heures par la
brume et les eaux basses, et le 22 il était à Su. Charler. d'où
M. Aubry se mit en routi e arriva à St. Loutis le 22 "i soir
a.yant parcouru l'e3pace de Santa-Fé à St. Loui, enl
1200 milles, on dix jours et quelques heures. Ce fait c.
presqu'incroyable,qiuandl in sait que 900 milles, ont été par-
courus à cheval oui à pied. M- A îîbry a parcouru tîne partie
de ce chemin suit le nied de 190 milles par 24 hcures. il
n'avai' personneo"r compagnon. L s . Louis n, lr
can ajoute qu'un courage semblable et cette étiergie indîomn..
table surpassent l'imaginauiotn. .Ilïnervc.

MANIhRE D' ÉcNOIffSR L'oMNInts..-Un de tnos :on-
frères américains signale à la vindicte publiune, et cn
particulier à celle des coclers d'>omnibîts, ui1 )voygmur
qui a trouvé le secret Je n jlamais payer sn plaie dens
ces intéressants véhicules. Le moment venti dle des-
cendre, le passager en - question commence a fouiller,
dans toutes ses poches a ce anwôt, mais il se Lfarle
d'y rencontrer pamais le moindre sîilli ing. A lt fin il
tire d'un coin de son gousset itn billet de inq doliurs
sur une banque plus ou momns problémnutique, et loWre
ai1 coudncteur :.celui-ci est rarernient en élat de ichat-
ger unte pareille somnne, et ne s'en soufe (Puilleurs (lue
ndincrement ; il se voit donc fo-rcé d'accorder crédit
a l'homme aux cinq dollars, oit bien quellie ûâme can-
dirle, impatientée du rctard oiflre de payer les six-pence
traditionnels : le spéctulateîir accepte d'un air evêche
et s'éloigne cn,grommelaînt contre la mauvaise adini-
nistration de toutes ces lignes. Le tonr est fait.-On
assure que ce nouveau juif-errant fait. une é rmc cot-
sormmatioti de promenades crn omtî1iluîs , et ci] vérité
pour ce quil lui en Loùte, il atrait ien tort de s'en pri-

ver. la recctte est d'aturs la portée de tout le
monde. Courrir.

UN SEtP.NT ibAtRiN.-La frégate Dédalr.îans sa traversée
dlu Calp de Bonne Espérance à Plle Ste. Hélène, a re-
trò un serpent marin. L'individu a és ÷
vue ; il paraisaaît avoir la tète 4 pic-h
l'on aperce.ait son corps dais une 1
on croit que sa longueur totale ne de
de 100 pieds. Le dianiètre de soir corps
prèI 16 pouces, et lorsque sa majesté si
bouche mignonne, titin homme de hautoe
tenir debout à Son aise.

LEs îiUEUns nE vtoLoN.-Jos. Burko est à Batavia sur
sa terre ; Ote Iltl fait îles violorns à Paris ; Sivori est aui Pé-
roui ; Vienx-temps est à Condanitinîople ioù il iîontre ce que
l'on peut faire avec des boyaux le clint et des crins do. cie-
val ; et Knoop fait à Pht!adelplhie les plus beaux saits ,dit
monde .

Ca nDINAL.-L'UiVers nous allrendi que Mgr. Rosmitni
va être créé cardinal.

TRAITEMENT vU cLEnGC D tr-ANDn.-Si le projet l'af-
fecter un salaire fixe pour le elcrtgê hliniiu tde 'réusit, Or
calcule que la somme totale sera de £S75,000, répartie
commfle .Suit :

3000 vicaires, £100 par année (dirates) £3'00.0dO
1000 curés à £150 (rec/ors) i150.000

750 curés de villes, à £300 par annirée 2d:.,G00
200 digiités de rliapitres, etc, à £500 100.000

25 doyens, etc., Ù.£1000 25,000
25 évêques, etc, à £3000 75,000 ,

(Tolet de Lon bes)

t EvEQUE.-Par unt airrètè dli président du c unseil des mi-
*iistres chargé du pouvoir exécutif, en date du2 S septenabre

SPlabbé àerricu, vicaire gétiral diudittr'se îde Digne,i a
été nommé évêque dumuume dioiucse, ein remplacu ment de
M. Sibour, promu à Parcherché de latris.

BELGIQUE.-Un congrès des pr'fesseîrs elîges sien îIda-
voir lieu, les 26 et 27 sepltemttbre, danus la endi e île IPhlié tei-dei
Ville de Bruxelles. L'objet imoutdat de e eu'uniuu
était de demander au gouvernement Porgaatmn u eAn-
seignoinent n;zoenfl aux frais le PEat. Toni les colh es cet
-itlié< cs de Belgique y av'aiet voy" eurs' repraeéts,
et l'aduinîistratiion tigurait elle-mmîe dans ladu persne u
lirectcur de lt division d i'instruction puble,

cumosirrE A iit Ats.-Le Chialmn::e, (petit singe) vau

bien que 'on fusse quelque dépense le umptis ou d'aîg'ut
pour le con:emdler' à Puis. rî a dixhti pouces de hut :
'est tun iimiiinutif et une charge de rlespè'e humaine ; et

pour reicdre la coiaraison palus fruppta ut ruevê:m d'nu
pauîtaînu àIcarreax t d'unt tpaletot à capouchlii tuuine u
d'étudianmît oui conmis-vyageur ; dpluus il a ies hgues aux

doigts comme uvti rtuose iltaliei, et il uarait très t'ai idce
cete t jhiouteric. On avait eu l'i iiprudentcei e placer.
ainasi attifé. dans le logis cotmmtuni hibité par le 'ulgaire des
siigos qui i'unt le vteient qtue eutr furure na urulie. En
Voyant ce nouveau c.mpagnuon habilalé con I uiu burgeni,

les singes se mont insurgés contre uPuMrstcratie dut 'otun, e,

ilsse sont mis à le dsthabiller putr se liumlr es dépiie.

Ce qui pqouverait que les pn'eipes dut uuumne se 'ont

dejà introduits uau Jarin tldes lanlus, t se pr iq-uet hardi-

ment dans le phtala'stère îles quadrumanes.

iioltEs.-Oi se pr'èoceu beaucoup des .Wmoim
que lvi. miare Caussidièr doit oublier iromhainueou à
Lomndres. Le livre devra être acmipagné due nmruses
pièces justificatives, d plusieursfac sinint. Oui dit qu'avant
du sortir de la préfectui'e île police le 17 mai dernier, M.
Marc Caussidière a pris copie de plisieturs idõssiers impur-
tants (lui le meltraient à mme de faire de curieuses révéla-
tious sur plus d'ut personuiage dujour.

C
c'

SICILE-La Patrie (le Florence a reçu ries nouvelles de la
Sicile. La Eoumission de Catane n'est pas confirmée.
Les troupes napolitaines pa-aissent avoir subi un échec à
Aci- Reale.

RorE.--L'un des premiers actes du nouveau cabinet a
été la révocation de l'ordonnance dlu dernier ministère,îIui
iiterdisatit t'exportation du numéraire.

La Gazette officielle annonce également la suppression dît
ministère de la'police dont les attributions passettt au mitis-
tre de l'intérieur.

rTLÎ.-On lit dans la Gr::ette de ienise du 20 sepitem-

bre (partie oifiielle) " Le gouveriemetnt prvisoire de V-
nise décrète " Dans le paiement des droits de port et ds
taxes saniaires, le pavillon français est assimilé à reux dis
natio.s le.,pus favorisées qui sont traitées comme le pavillon
nauonial1

-Le roi le Sardaigne profite de la prolongaton de Iari-
lice pour se metreO en tat lde reprendre ait besoin les
ti ii.s. Toutes les (leuses de cour cui étaient de pomai'
et d'étiq luette ont été supprimées.

cArAruaE.--La foute de.s curieux sc presse devant1-
carreau des rabimets delecture pour regarder une canilal-:
reprêrentanrt M. M-rrast en ISSS. Un gar-le-ve sur Ils
veux, le venLrale président, tenant sa sonnette dun'e niad
dblîile. dit à unte assend>b!ée de vieillards endornis : CL
séacî de demain sera encore consacrée a la discsion
de la Constitution. Voyons, messicurs, il fuJrait pourint
en finir !"

NAISSA NCES.

A Montréil, le ler du courant, la dame de S. C. Monkr
écr., a uis au imonde tun fis.

A Québer, le 22 octobre, la darne de M. A. S. Muc.
inarcliand , a nis au niotîde deux fils.

MA RIAGFl.

A la ait u0 Febvre,le 30 d'octobre, P. V. C. Cressé«cer
à 1lie. M. J.. E. Loztau, signeuresse le la Baie, et ai es
icux, et flle Unique de 'eîî J. B. Lozeau, écr.

A Tnis-R"ivières, lc t, i.darme François MarItin, épouse
-. M Pierre Robitci!le.
A M a< biche, le uIt., Dile. Julie-Sérahine. Leieur,

2de aile le Ch . L.esier d er., âuêc de 24 ans.

~~ ~ -L AL F pJNSTJ PUThUNSRTT U
N deiaIcd, aà la Longnîe-P m , uiTTTcwn

N caipa bl'cnseiginer le français et 'ag i .- Silresri-
au titre du Uici. 3 t.

Montré.l, 27octobre lISS.

P f I . r i

O~ U' R L, A N N E E. i 8 4 9

E CALENDt sera à 'enidreavers t ler. novembre procni

auxlb.ureaux de M es Re1igieuix et citez les pnrintcipaux libraii

cette ville.
Ce Calendricr est ui (cl pltus completq qui publieint pariie u

Il stera de plus dîle bacOicop tl uéior sous le rappon typor'u
que et sous celut de la 1 iuuutitd i(ipaulier;

Ce CucteuIrit'r coutiet te qui suit:

Le nom de tous les Saiits et dt ltoutes les fêtes quise rentcoti'uit

dti-at.La imu ée ;
Les épogei ccltsiaiquie, politiqncs, etc., les plus ciitpits

d'intéresser leS lecteurs canuadieis ;

Une liste coniplIe des memibres du Clerge Catholique îles Diec

ces dte Moathré it dch Qiube;
La listeut testermes Ie, cou-e' dejusuice;
Une te r'i ai; couiuicment ie l'aurore t lta li di ré-

puscul ;

Uni tableaut ic l tvaleur, etc., des uni miiic;

Le commtuîe:.ceencit( les sauious

La dat d(lesqu ttre-temps
Lu:comuttîu eiceteui'uitilCul

Le nombeire, lui cit:,'e., des eclipes pour 1849, calciuldes atm PI

plus grande exact:tud,

La liste îls princpau:%- eamincs 'u Coiveruianent;
La lis t'' < s tt' ti e i; tla d i l Puu' rov.inialI e

La lie es icmbres du sei Lugiintir

fL 1 liste des diaieurs Ins tstituteurs tpur Québc et Moiti-

réal, cle., etc.
-t liste comt1iteui! des Migistrats, les Avocats, des Notaires, dei
édlecuis, etc. etc. etc.

Ce mi:: eu a .an. Ds- n.s .r DEntL o

ncir t e DlNMM UTION C0NSIEl•I1AiLE i ceux qui achétn

Momiréal, G oc:chre185

t ES CLASSS DU COLLÉGE.l MAS01N à Terrennie se sonti ouîvert es le C INQ SEPTEMIBIR.

\ 1,ntîul9, 19 Septembre 1.

.. Zo. I 6, !UE Q'>. ' C NT IONT R E A L
Mannuutréil, i'0 î'îîte 154..-Gm

(join dsr*w.s

NOTRE-DAINE ET ST. VINCENT,

4 "TIT de nonureu 'es pratiques que tumtt son ti--
..Ca. blissement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il

atout---init abandoiié son awien mnîinL de la rus St.
Pauil, vis-a-vis- la Place Jacques quartier.

Il attemit incessainient par les proclhains arliviages, un
RlCHU EASSORTIMENT de MONTRES, BIJOUTE-
MîES, articles do goût etc, etc.

Mionîtréal, 26 mai.



60 MELANGES RELIGIEUX,

AGENCE
POUR LETABLISSEMENT DES TOWNSH IPS

DEL'EST.
TONVY'SliIliCtiî

leri -A0oûI, 1848.

'E soussitgnî, A'ent pré posé pir Sotn Extuellence le Gou-
. t:ruer Geinéral potin diriger lus établicseents tits Tetr-

ne de la Couronneidns les Coiués dle Mégatic et Sher-

brooke douel avis à ceux qui veulent et sont eni moyens d

s'y établir, queson Bureau e'st temporairement Fix n la de-

meure du S iturZ Z ,irin Colomhos. au Lac Nictlet, !atns

le Township de Hamtsur le chenin Gusford, où il recevra

les appientions duS coliis. tous les jours te la semaine, entre

HUIT et O Z. heures Le lvati iuidi, à cinter Iu PR

ME Ru jar de SEPTEM BR E priachai. ie de là jusqtu'à
eequ'avis ultérieur ait été puiblé diu changemlent de Soi Bu-

Cirnquate ai:en dc terre seront donnés à lott colon âgé
de dix-huit ans. et sujet îde ta uabjet. qui se présenîtera

muni d'un Ceitiécat de prohité, sobrieté et de mnvons d'ex-
istence jusqu'à ce gaz le produit de sa terre puisse le main-

e .s n de personnes re-petables et connues.

Le porteur de ce Certinent lrm à l'Agent (tui les enre-
gistera) ton nour, so âge, scn état, mtieru nu poifssionas'i
est marié. L non et l'âge de sa femtte, comion il a e'nfitnts

le nom et 'âce Lie chacun, d'où il vient. s'il a ecrore quel-
que part des propriétés, et dans que Township il désire s'é-
lablir'.

Les conditions du billet cc loc.ation ont-de prentire pis-
essiot idas un mois de ha de ui bllet-de mettre en état

culture et rapport ati moins douze arpents de la tere en

zjuatrei ânéem,-d bâtir une maisoien. et îde résider sur le lot

usqu'à ce que les conditions dl'tabli nt aien' été ii-

zomplies, aprèS quoi seulement le colon aura droit i'oblltetnir

tit ti.e dei pLroprinîte. l.es ttutillesu te.omtprenanit phieultirs c-o-

lons ayant droit à de terre qui précrern't residuer uir un ati

lot seront ueiensèe( d ,oblit lioni de bâtisse et de résidten-

ce, pourvi que les défr-ehemens voulu.s ce ftent sui cli-

lot. Le Ldéluit d'accomplisieint lde e conditions entrai-

nera la perte immédiate ui lot de terre asgné qui sera ven-

du ou douné à un autreo.
On permetta à ceux qui auront obtenu un lot gratuit fen

acheter jusqt'à rois auntres sur le chemin (cent ateq uile

acres) à Quatere Chehs lacre, pnyatbl compant, de mca-

nière à paiuoti leur 1oimier en to.t deux centS ares.

Pour se ruirr au BIreuti de 'Agrence alu Lac Niw-o!ci,
les personnes du District de Québec peuvent prend re le
,hemin Gosfourd à S. Nicolos, on celti de Lamubton à St.
François de la Beauce.

Le habitants tu District dles Trois-Rivièes ont le chemin
des bois franes cLGenUHy, en travesant Soinerse et lece idu

Port St. Francoi, en passant par Shembrooke.
Ceux d District dIe nionunl, peu r t-ni

mis us dles Todu tliship n r à St. :

à St. LHvacinthCe Ct à SOTrelM . 0- A' ti

.ittuingCoS'n.ru les counc d
Lorsque cY c-hemnin uic e W n

var Rihuiond etDanville,da i
frira ue comiinun.iciaion pl
'Agent pour les Distriets d' e

ères.
Le sol iti territoire à établir est eénérailemnct d ttie onne

qualit. coumert d'érable et méri-iéier sur les hauteurs, et de
fcéne. d'meri et de còdre dans les endroits lus lais. Il s'y
tiuve du b d de consrction, beaucoup de pouvoirs d'eau

et Je la pierre à chaux.
Les prinîcipuxtue clichemins seront ouverts ux frais du Goti-

verneumt.
L'Assgtcialion ties Townships se propose le làtir tdes

Chapelles, des laisons ch Ecole et du'entetenir leurs 1issi-
onnaires.

il nc luit pas y avoir et'exc l u sion d'oiinî dans coet cc.

lonisation, iais on invite prtiuiement les Caitailins

tti ne peuvent plus de tcitres dans les Ssignteiinies,
i profiter d'une occ:lion tui( fuurable île S p<liter gai
tutenent, et das ui localité qui our9e les plu. grtil, asn

tages.
Les chemins miainiteniait en projet dI cructioni

sonIt:
so .-.... ceiint Wtlon,î parot dle 'n.zle stiudl-tt

du Townshlp de Shiion eriîei les tit me et eiuième

r'anui de Wojtnlint au mi stu-t jts'yt à i'iniersectto des

ozie e e. douzim tg'îs île c Townip. et untinuani
entre ces ran«s vers le tord-et julua ha ligne stitl-t'st

de 'Atguenilusn duiTownship de iuM, îpus, etre les

iremier tut îod ransi deila di - a jusqu'au lou

t'.tuméro ti duli:r i il renu rera le chein Goshont, iui se pro

La loui ert dt ce cito e à pei-rès te dix-neuf

itilies.
2 .- Le cei Meaiiéintie, partant du chemin Goford

à son iterrection avec les li tes suJ-est île Wo lftown, et
îmi traversôra danis une irection sit-esi le territoire iomr-
nu.nté uient appelé St. Françis dans toute sa lotuIetur jut-

qU lac ég:ntic, dieunce it'environ 87 iles.
3 o .--La conuntationî dtu he:îit Ltiuon (qui ftrme la

ligne des comtés de Shear.ke et M uutic) j5ut'a la 1-
ntiei nord-est cdui Tr ip d uitpo.ingwick. uOntire à ce

po n le chemin ui cnuitt à Goutd tr les établisieneuts
le Ldi Compgie des Terres de PAiérique rimnni:Lte. Uc
cite i Lambnuiton est déjà ouvert depuis S. Fauçis île l

Eea 0j usqu'à la lie du cortt.
4 .- Le uheluiit Vituloria, partant du chein Laibton

àa un ie isect ion de la igne sud-ouest du 'TwnAhip de tye
nomet s uivant !ligne di coint tvers le sud-est jutqutu

Tow~ sh ips Lie Gouirdnuer, oùé il preîndrau utie directiont tsuil -oucest
à travers le dit tettitoire, ptourt, uî 'îTonship de Hamuîpdecn,
tonmbeu danusc leihniin dle O t"r Broottk, clii etcntuit att
Viltuge de Victoria. L'étenuct deC ec cheLmini serti d 'eui viro
22 n.illei,.

Ces dlitTóérents chlenin ceonutltut ts soi' uine lart'ur île
GG pieps etcl terrain île c:htaLpie côlé serti divisé eni luts de

50 acres chaque patur être dlontés gratuitenn.
enOîutre le chemuini prnipail de chuie utie de t'es secîton, il y
cè aîua cIeux auutresu (tîr, de chaque côté du pîremuier) de trna-
gîs suit tot.e I'îiindue dui t'rrihoire, et sur lesquels des otronis
sattuits tIe 50 acres serot galemenct faits. Niauts cenllt
ur tcs ch.emins addlitinnels il te sera lait piar le Gouvurn.-
mient d' autrnes fr'ais quei ceux d'a rpenitage, lo e oncesoairies
seront tenuîscd'ouvrir le chîemîin stir leurs devantures respec-.

tves... •.J. OLIVIER ARICAND,

Jigent pour l' E talssemenît des Town ships de l' Est.
Monutréail, 8 août 184:.-1 mi 'l m .

COLONISATION.
A Compgnie des lttres teé Amérique rimmuque an-
2nneautx ettlivateurs nadtienté dli District île eluoitréail

qu pair uLn' rranigemnientI fil aver, I'Association îcur Plta-
blisemntti es towntshipîs dle l'Est,eIIe et purèti à uIli-r totes
:es terres dans ce dtdistrict au chix tI respectables et indus-
tieux canadiens-friancois et autres, à des termes qti de roin
atirer PaumeUon de tots ceux qui, pouir qielque cau'ie que ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse natale.

Le but hienveilant de PAsocition est de procurer an co-
loti les towisIhips di Est, les priviléges religietux et soc.iaux
dont il jout acituielleten, et 'est avec phaisr que la Coni-
pagnie. des Terres sest dlteruinée à flciliter cet objet en,
cédant ses terres au choix dles appliquants à des termes plus
avorables qu'ellel ie les a j cnit e devant olfertes. Et, tanî-
dis que PAesocition et ma Grandeur l'évêque de lontiréal
s'occuperot de la bâtisse de chapelles et envernnt des mis-
sounares au besoin, la Cotîpagnie des Terres procurera îles

tere fertils à titi prix modétré, contcriira detmoutlis, fera
faire deis chemins, et en un imot accotplira toutes les obligia-
tions auxquelles le Seigneur a été sujet jusquà présent, sans
assuj tlir le colon taux cotiditious onéreuses attachées aux
teTres des Seigneuries.

Dans le Totviship de Roton, l'Association a décidé de
pire son début en encourageantI la formation d'un établisse-
ment prospère, composé du surpls de la poplation des Sei-
gueuris,et la Compagnie des 'erres demande une attenti-
on particulière a 'annonce de l'Association concernant les
avantags que peuvent avoir les cuhitateura qui ir it ry'
fixer.

Quoique t'association ail choisi oxiton pour y faire son
premier essai, il ne faut pas eanmatneom upposer que les
beaux et fOrissants taUblisements cuaauthens Clans Stuleley
em Ely nientt été otubbes les colus peuvent aissi y dirger
leur attenuon, avec la crtiuJe de pruticiper aux avant:iges

'un Distric;t qui a déj changé P to de pauvreté do ses
prenuers hbit:nsi en indépendantce et osance et av2c Las-

suntiee enoutr que, sous 'olpération hientaisante di la
Soiei patrointe, il eu subvenuà leurs divers besoins d'une

iarière inconnue aux premers euivteurs dont le succes
t ejuit et encourage intennatt les autres.

Dans le 'liJwsips le Stukeley, la Compagnie itlre aux
ac ieturs tx luinle ucre de terre depuis 10. à 1s. sJ.,
par a're angus. e tels los que l'en JUsirera deptiu eingutn
te acres ci u-dessus. Ce Towniishi p e.t timaimtenant iabi.

é plm. une ppulIDtInit breuse et lurissante de canadiens.
l y a une chapele, des niuliiiins Les bureaux de poste, ma-
gasintmanuicifures de potasse ainsi.que des auberges. Les
terres sont couvertes de superbes sucreries, de lén'sipr a
res, tei, et realisent des produits abonil" 't

Dans Ely, quti est ioo
a aussi une 's.

w i c ê . " coumnîencé u iEta-
'un y a bIti deux monhns à sieis, et

. a tarme sera Cn opération cet aultne. Il y a de
pui une mantrinhure de potsse, une aumberge, et ti tag-
S n. La Comt'nide les Terres a ptés île quarte mil

acres de :erre à vendre dans Orord, et désire p'rtiuliere-
mot y encoty rger l'établissement île bons culivateurs cana-

huus. Les med'eires terres en bus franc sont en consttquen-
ce u':ntenant olTerues I :me premier enuuragemeti, ai
bas prix de 7s. G6l. l·acre, guipimqugales n qalité à uelies îe
ki;eiey' i d'Ely. La Compai;nc a utsi Passurance de

lAstcinlitîn. a ue ses Itiulsle li permettrut,ehe
feta Lâtir uino chale o une mais d'ole après que 80
aumles y sierint al: ie et leur neurtu mt isionnaire,

f.es cheît'urs wtu ailt lpayer 'I r it 1rix de leurs
'rs tpendant les pruières dm années, sP.l nut enutite le

pnX dihsen qure vornn eeux annusiamer intü-

stuite . depuar ;0colon,
Il nielg ucun arilgen-It cn Jca.Pur !leprésewb

ha Compnnie prei des lpro.li.ts aigsh«en petl

i . .

ct.ci, r aenselepermetq pre du prix île(e la terre
soit payée en travail tui he n cheinus.

Le tut un t pas i éîle fAiremudre ses grains aux
mou'nsde la Co.nggni, qi ne mgène les coutls en aucune

imtanière. ipeut île cele maniére, en s'étlisan ur une
terret de la Cmpagnie dans les l'ownships le PEA joui r tIe
toisles avnte d on ptîlruit naatlcIe n langue, de sa
relgion et de es hubititulca oci::es, saus aucune des relcic-

lionsrui paralyseit ailleurs son industric et soit esprit d·et-
trepuns'.

La diste de St. Césaire à Stukelcy est de douze lieues,
par un lion l cieniii ou passenttus les' joura les mtalttles dce

iotréau, de Sierbrokelci' et le Siansteil. Orford et Ely cont
à ui lieuti nedenvirotnuue lieue P demie at delà.

Ot pet faire applimian pour des ternes à P'gent sur les
,ieux, AI GEORIE BONNA LUE qtui donnera toute in-
"'uri'atioet etassisance nécesaires, aux persnnues desirant
acheter des terres. Du, si on le préfre, oiti pourra trecser
à A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbruue, le Coiiniissîuiro die
la COt auue.

La Comiiipigrie des Terres île l'A aialue f inigce a
ausi à viire beaucoup le lterre il u tous les tires ',Town-

tIlips, dont elle ilisposea àdes cntdtiocs égalentit facile..
On vout!ra in réfrer asuxautres avoeisemnts quiles'on-

orîen, oi s'adresser aul Comlimissaite de la Compagnie à
Sherioke.

N B.-Pnur s'assurer d'un nomnbre de colons respeclales,
certa.nsavantlages aniditionnels suint accords à ceux qui sont
reconimtîandlés par 'sscitiont me posédhint les nmoyenis
et les qutalités nåéeessaires pourîî s'éIblir dlatis les bois ;et la

memne indulîlgenîce sera acton'ulée pai' le souisshins à toits
lels ncu(hiettrs tfuturs qît.ui, au temps dle leut' dem'iatde pouîî.
deus terr'es, prcouve'rontt dl'une mtanuiére suîlisfaisainte leurît pisitu-
de eti tieipositiont à faire tits Lcolonis inuistrietx, et quti constt-
qti uement ne lipituantIquie prospÔeer.

A.T. GALT,

Butreau île ln Cotmpîanie îles Teiiros
dei tA mnérique Dritu.nitîqîue,

Sherbrookec, 'Torwniship île PElst, 10 juil.
Monttéal, '1 aoûut 384S. lsû.

A VOCAL.T'

Au aebl son Blîunsu atu No. 1:t' Rite St. Viîcentl, port.e
v'oJiDe de la .iinerve,-22 sepitemubre.

BANQUE ) EPARGNB'
IltE LA

C IT ET1 DI) STRICT DE .10, T% RX.

.1ns5eignetur l'E vê<ju Catholi<ue dle U.ontré(al.
Burcau des Directeurs,

W. Workmin, P réside t, I1 L
AIL arocque, V. Prélsideit, Joseph Iourmet ,

rnIl otu i nek%,l ile A 1i%%telu ur

Damase Afasson, l ttiv. '1et
Nelsoi Dais,.tîo 

t,
ll ery uaJ ac

doSeph Gourreer
'p..AIulholland

L. T1. Drummîîondt, . -

VIS est donné pan les rrdstets que cette Inustitutionu taiera
QUATRE E PAR IENT suit tous les Dépôts qui seront faits le
ou après le premier jour d'auoût prochain--Les î:'.'rs

reçus tous les Jours dle ldix à trois heures et le six à huit lheu.
res dans les soirées des stamltedis et hidis (tes fêtes exceptcées)
Les aplîî>icaions potir trs ret'is rcquter t attetiio t dulca.
doivent êtret enUvoys les JetIudis ou V'etttîndriS, v que le Bureau les
Directours se réduit rigulièremlient tous les sanedis. Celemindanlt, Si
les circonîstances iPcxigettient, Oit pourrait s'occuper ties demandes
ou applications qui seraent faitis, aucun aute Cjour dats la semaine,

Ici réident le Vie-Présiden Ctant tous les jours prrseits au Bu-
reau de la Banque.

27juillet ISIS.

JOlHN COLLINS,
Secrét aire et TIrlé'sorier

AVIS.
L ES SOUSSIGNS s'adreseIont à la Lecstaure a la

prochaine sessionî,ou a la siivanile si le enis le requiert
our en obtenirI le lcvilége de coinitire ntitipont (le pé:ge
nir la rivilreL'Assompiionvis-à-vis 'église de la iparoisse (10

ce nom. Il y aura deux ,iliers dans lit rivière, hii snt tn
assageH lire pou tles rnteaux d 'a mLoinis quatre viigt ied s.

lny iura un potit-levis de trenie pieds de huteur.hl sen éleve
à sept piteds au deass de la plus grande crue contie des
ùEaux.

Le privilóge qui sera demandé s'étentlra à une lietie u
dess et autant au tlecsousi h di te ilu dit pont, laisant la

libert,à qui voutia, de tenir tie travere l nilt outl'e1quI
pour la oiiodiit do iiotion, au lieu connu sous le nom de

traverse à :\ltt lle.
Les péages qui seront demandés soni:

i 0 Pour tcaque t arose oui tre viiuit à Ualaitre ro'ute on
voiiture d'hiver, tirée pr ideux chevaux ou ultrcs bûtes
de trait : Six deniers courant.

. O Pour chaque voit uàe quatre roues oin à tlîx roties
chagiqe voiture'Phi ner. ltée par ut scul ieval ou autire
hête de tiait: Quatre dciters.

3 P ouri chaue cheval tt atre hute île tdraei altsilé aux
otiiures 'i--de is mentionnées : Deux deniers et

4 Pottr chlate personne ñà .hevl : Deux Jeniers et
2 Por' elhaqutie personne à pied L: UIn denier.

3 Pot-r ihaque bôte de tiitiou de somite, ou bite à
un derter etîn•

7 Pour claitiue ilotion, veaui, ai gnen.thtvte,
nutre anliilde Ilnie taille : rUn demliti l ici.(oup)o

J. F. LAROCQnUE. A. E A cu.niumir-T.
P. UI. AR RCIA1 .i, UIT. A >A nLr A RCttA i u LT.

Anc1ssR CA rARtNEAU. (YHILEtr CHtA PUT.

JUosiE PELLFTIER, Itls. CW t.EII A RCHAtAUU.T

LAsomiption, Icir juin 18.5.

KiNGSTON, IAUT-CANADA.

'TP, INST!TUTION n commten p ses cours réuiliirs de-
-puis ces deis d Irni rs tatinn es, et elle est suis i urveillan e
lîiédiatu' du 'Tré' ltévér,îd ANGUS M A r'D uN RILL, V. .

is5sit dhi Bìüîl. J. ]FATRitl;.L ut dît Rürd . J. 31ADEN et d'atrie.,

placé dans une des meileures tloais, lu coiiég i Kiigstn est,
sans ucontredit, une itieplus liel. istittins ldt ce genre: am.ant
par lon fini et son éèace quat Paru us di:nusios tyani étages

picls de ungteurj et Pb·ndle île son torreti.,
La ue douiiii. l'entrée dii Lac Oitain,la i i dle QuLinti Ic lîeve,

St. Laurent. la iBaie de Cat:irnctîi eLt tottes les cai:mpages rirconvoi-
silies. Quant à lu santé lt, ai coinfort, aucune sitiatiotu,près d Kings.
toit, lie pieut lui Lire comparée.

Le cours d'üde comprretd tn'e les braichus gééraletment en
scigneus dans les a utres institutions colîléiaILes. savoir: lathéologi ,
lt philostilie. les tleurs ci issiluts, le ltii. le grec, le français, et
l'italn îtsi on le dé sir.

L'atic selIaire coiLence l! 1 septe re et S terinlle vers let
15 oit le 20 de jutilli t.

l. prix de la psIon schul:iire, île l'de eignee, du chiige
et lie la luiötîlre, pour l'aiméi, est d' C23 dont ittoii épayable td'aî--

Lesternes pîayent £5 par nnée. La blanchlsage, s'il est faiL
ait Collége est de £2. 1Os. E.t tes frais des m,édeciis, i iLoilns qIlue
les parents n ieveuillent encourir des risques, ont dIe £1.

01n donera des leçutîs du mîusiliu à cueux q(ui seront d lCosés i n
.Muire les frais.

Entcas de mnaladie, des i tchaibres séparées pour ['usagt du clége.
sont retenuesIL1' àl lItteL!i1u, o ! bos ls sts et ttiois sur',i
prodigués par les steurs d IP'étabélissen t de prix ts réduils.

On ne p o mredra auc épu O "mtoins d'une Jettie uatnée. ému
ne 1ruettra liutruducion this le cgoég d euu livîre. Iulphlet

ou tutreO bjt, silns tr pralablemeMt eainti La, e t toi, objet t ro-
vé inadmissiblîe, teI que litttn L livre imîinîoral, CLt eurcoisgné.

Aucne remuise sur lau àpenio t'est failour bsenitle à oiMs u'.
le n soit d'un tious. Tote cihtarge c: trt dloit tr pya six moi il'a-

vallee.
Toutes lettres enroyées ou reutes par les éLtuditnts stnt sùj ile à

S t en er.a , quatre lois par anné aux tarents ou aux tuteurs, Lui
bulleti dle la conduite etdes p igres des unfans.

Un examen priv éa ia lien de iempuis à autre pendan1 P'ituuét.,et ti
autre, public, aura lieu; I la ifi de l'année ; les pirents sonL reec
tueusement priés d'y ssister.

Cetic inîstitutiont, utiiue striceliaai thliur reuit des jutes
gens de toute sutre icyanct religieuse ; ils y joui rnt dl', euntire.
libedrté de cosience ; totuitefi ia seront ltos île su counrmer aux

exureites public de a tmison.

.L discipline de collége est douce .t paternelle, Iaisiln teille
tetîitns, elle cai rote.

n s'apîiltmuia à veilltr lt u'tit, à lutcitua t teiuee u -(tre île
llttiiLuiat,ti à lui rendre agréaibl le jur di, lu mason.

Li a bonne rtconduite c't l'idilé s.ont récopet. iL'instu-
dillation e Ila é nuéissance sueont pui par di %iain rés, des
rplriuu lres ubi qui s, utltun Lremen ,ie annile le cas a'itr. I.i

ondtuiit u le lnigag: imin raî, lus hat l (ildes dit paree5 , oi tiote
grav e violationI du torre expsent à Puxpulsion.

S'dressir tu éd. A Nrcs ,A nNCEt.i., u CUlége de lingsttot.
NIILotré;aI,18 aût 18I18.

U NEsuerbe matison de irre et autres tiépeudnc e, .y
vVendre dans le villuge Sie. T phrse, pès du coliége,

avec un superbe terrain.
JOSEPH LAJEUNESSE.

LIBRA IR E CATHOL1QU IE

24 RU E ST VINCENT

MONTiREALO N trouvera constamment à cette adresbc toutes espèecs de liv-

et ufourniture d'école, itisi qu'un assrtimlient de livres de prié-

rus: le tout à tics
PRIX TRtES-RE)UITS.

Montréal, 21 octoIre..l-7.

-T E Soussigne mtorne ses praflitpies et le public ren
génôral, qu'il a d·onoveau REIUl SSS PIIXet
:qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi hasprix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller it'achetet ailleurs.

J.13ve. ROLLAND.
Moniréal, 5 novembre IS47.

E ousssigns ont Phliurtt diionet!r utiti pulic et àI leurs

.am.s qu'ils vienînent de transporter leur Atelier, iu Nore-Damie
l is--vi le Sétunaire,où, tel qu'il .'ont derniremeit iltt nonc6

ils nlit ouv rt tnlt lIie ibririe sous le noi de
I, I13R A IR IE E C C L È,S I A S T I Q LUE.

i lont cotsntet n main tics ivre-,s -lu iorale et le Buli-
gio, et lotit ce qui enL nétceshaiseauxl iEcule, Chrétiennes, Ilscpù-
rett que le pttronage dt public et particulireicint du clergé cthro-

lique ie leur Cert pas dé:aut, vu- ila uinperiorité de leutr>artieles et

exceil le:e ds ouvrages qui sortlironlt di leur échopp.c. lrinti ils f
roIttout. ,i le r po oi i r pour sLI ifair ci u o IIqui le, patronisero

CH IA.F'FAPJ er TLAM t VII.
Monîtréai, 1cr. ma i -.

AVI1SP A NS la vuet de reconîttre IP'ccce ubitenveiilon'. rre,çu jutsquM' e

jour par notre jouril, et pourI imettri aà la portée dels Inoycis

dte teiues les class-i, tos annonons q 't comttur di 1 îLE-
.i[ It Le Ai\ Iprochain. l 1.ull D l.A RFIGION T 1,1' lDE l.A

þ'ATRIL, paitîtra le LUNDI, .ERREI et ElJeNDI di

i ch aqu e simainiltCe.sous snuu l'ortnît actIuel, fÇrini:t;t I lfi n dIl e l'a é ii u ntti

sîîvrl um e(le1,i , a k ol
sciences, les .11rs. lPoot ' llC 'iliqîîî.. e& .àitson de lîflt'Z.

CII EI NSet DI.il I :r alt, payables lutsoles sixmhis etnciviiii-

c. Pour eux qui ne se cofu nmiterît pas i cete conditiin, lot-
ientàtI: sia Le tQUINzl.: ellits ouraur', îayh!uiiir enL .

Toute pursonneilui nous p.rociureraHIT li abuniés cb lsde

ayer aura droit de r revoir tutre jourIaIl por rien.

NousI priis totttes les pmrso iLns, an ies le notre journal. (le vouloit
raire conitriite le présent t 'ertise tt d:ii . u ml leur s localités re:-per.ti

ves; et lis joutrtnux qti éctmgnt aviec nols, tous coifrerott, idt
reprodtisiiint, un servic.c- nue tous leur rendruns dans locctasiuu.

tuts'abotte cae IM.Is curés,
A Q tujitc. tititbu reau titi il.1oîrtî 'l,

N. 22. Ruîc Lmonint ne
et cez MlM. j . i t. Crçi t.eie. Libruires,

No. 12, RUe la Fatn-irjue, liaute-Vi.
A Montréal, celrz .. 11. Fabre, éur.,

vo. 3, 1be S. Vincent. SAILSDAEU

Qiébee, J7 tiars, IlS..GTANSASD DP.U
P0 GENDRON

No. , RUE ST. VINCI'NT. MONTEH EALG 1. VIti ses plus sincrrs remàerctLtLs se .iis et ait public

iîtar uenouteragtrtt u'i.en a retg iidei quil a r eOn
trlur~ ypograpiquet, t prîtd la libe de lutl\citir tnou-

v niu luttr Iiatittn e, iiIi s rcera de m6rier parI le îint qu'il Utp-
portera i'ixécutitio t des ot lg s qui !ti sroti coiLiús.

Ott eîécute à cette adresîte, oUuItl:s sortes d impressiuns telle que,

im- u rs, l.u ilt T E-Ri LE

C At\ .Gtj ie I ,i .. 'it) rERLIîNTCAnrs t'A REssE,VITES

CItti t N.% Ai LTtiS t)mErlV'r t;tcs.

l'Il 0G Il.A:.\ s D1)tIý OISETC.

L.e touLtl ai e goù et céidriti".
'lTut leit tuitit.ritu be oit taIt siulse111eîit uit tuiettdeputis Citnqlou

ÌÌLl l'LL TS ED NTERRNENT

Cu vieu.tCO tauSt. Lou

CONDITIONS DES iiLANCES DELDicIGENE

LES A fILN mrS D sepubEls iet E .foisIli se.
tLtte, tlu Ut ILv VElrilE).

LToiut e dm utóietd lurn t eieme est ne uAhetEdepus ing ou

ixaytbi 5s dl' tanrisnt. e poste Ï 1 irt.

Lis MA.'NGE liee r.Ili vut pa ial t h ittuil cnt porioitnLt tic u
SIX PiXTis.

Lauevi qe u i vbee icltmlr(I!sue r u

dFitci Rttil.tî Ris ILIti U si li iuiitldîlen .uXtfoitthic l e.

T iti, letr s, ll i tLeisN rit t etc.(I..Ddive.t ir
payabrs d'a, l tr i s d p. sI' it à pr les jIjt. it n i7uuv Bd i ita ' lNI U tSINt mois.NCINES

Lsi abinüttit e letttî itre.ontiurtideî so .r aux . ilg
diet :nîî iunnur aiun oiisiiîi Ovn eprteelu abineme

Toiuts lgturet, pu etil soi~ Iorru.pindaîrtiit, et.st.d ivn 3 ir

Slixi 1tli setu -desou.iîslóreti.îinsrteî. £ 2 r

SSiChiiiqu i nsrinbeqnn,

l'oIr lut .\Iîioncies quîi douitiet pa;riiitr t.i'i -r æ s.i . pour dtis

annoncites frîequtentes, etc., Ptit peti itaiter dic gru ià giit.

AC.ENT'S D)ES AiEJL.lNGERS RELIG1EUX.
Afi ontréail, Ni?'l . LA lîll, & Cii:., libraLiii
T'rouie-liviércs, VA L. GU I î.î .Tî, E.cr. N. P>.

Quiébîec, NI. [t. MIAltINF.AU,,l'ire. V
Ste. Annîe, Nl. 1'. FII.>L'T, l'Ire. D)irect.

Buireauî îles AI élange's Rcluiieu.r, irotisién t a.;c d1tie la lu aid
coltt lits dît EP lîlieh, coint des rites NIligntonnel et St. Dlenis.

. . JO. 'BVT & JOS5. Cl lAIt' LEA U,
PaopnitT iRES ' liuiPRW12. .


